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LOEUILLB™est en vente :

Librairie Guyot, rue du Seyon.
Kiosque de l'Hôtel de Ville.
Bibliothèque de la gare.
Consommation des chemins de fer .
Consommation de Serrières.
Epicerie Evard, Ecluse.
Epicerie Bourquin, rue Lallemand.
Epicerie A ndré, Evole.
Epicerie - boulangerie Muhlematter,

Gibraltar.
Boulangerie Kuster, Cassardes.

S» centimes le numéro.

Bulletin météorologique - Décembre
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCH1TEL
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Brouillard sur le sol le matin. Le ciel s'é-
elaircit pour un moment après 3 h. du soir.

Hauteurs du Baromètre réduites k 0
mirant lei donnés» de l'Obiervatolr,

( Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719"".5)
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8ÏATI0H DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)
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Soleil. Alpes visibles et magnifiques.
7 heures du matin

Altit. Temp. Barom. Vent. Ciel.
7 décem. 1128 7.0 673.0 N.E. clair
Alpes visibles.

Niveau du lao

Du 7 décembre (7 h. du matin). 429 m. 380
Du 8 » » 429 m. 380————HMMBCBBg -' - -- ''-'-' —M

TENTES AUX ENCHÈRE

ENCHÈRES PllBLÎÔis
Le vendredi 16 déosmbre 1898, dès les

2 heures après midi , au domicile du ci-
toyen Charles Fahrny, aux Vernes, on
exposera en vente par voie d'enchères
publiques un gros char non verni avec
échelles.

La vente aura lieu contre argent comp-
tant et conformément anx anicles 126 à
129 de la loi fédérale sur la poursuite,
dont il sera fait lecture avant l'enchère.

Rochefort, le C décembre 1898.
12714 Office des PoursuiUs. \

VENTE
AUX

enchères publiques
Samedi 10 décembre 1898, M. Edouard

Geiser, vacher, fera vendre anx enchères
publiques, au domicile dn citoyen Alexan-
dre Barfuss, agriculteur, aux Combes de-
Nods, le bétail ci-après désigné :

3 chevaux bons pour le trait et la
course, 2 bœafs âgés de deux ans et
demi, 3 vaches, 2 génisses de un et demi
ans, 1 veau de b' mois, 6 porcs d'en-
grais.

Terme pour paiement 1" avril 1899,
moyennant bonnes cautions.

Par commission,
Paul CARTIER , agent d'affaires.

12688 Neuveville.
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> i à 5 > 65 D'origine étrangère 20
j 6 à 7 > 75 Ridâmes 30
t 8 lignes et au-delà. . . la ligne 10 Avis mortuaires , minimpim . . .  2 tt.
j Ré p étition 8 Avis tardif, 20 ct. la ligne, minim. I
) Lettres noires, 6 et. la ligne en sus. — Encadrements depuis 50 et.

| Bureau d'Annonces : HAASENSTEIN & VOGLER, Temple - Neuf,. î

1 3

, RUE DU TEMPLE-NEUF, NEDCHATEL

Bureau d'administration et d'aionnements de la FEUILLE D'A VIS:
H. WOIFRATH d G", imprimeurs -éditeurs

T É L É P H O N E  u «nie «_ numéro . lieu: T É L É P H O N E
Bureau du Journal, kiosque, librairie Ul. Guyot , gare J.-S. et par les porteurs.

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le samedi 17 décembre 1898, dès les 2

heures après midi, au domicile du citoyen
Alexis Barbier, au Chsmp du-Monlin, on
exposera en vente par voie d'enchères
publiques les objets suivants :

Une génisse âgée de 1 an 8 mois et un
canapé.

La vente aura lieu contre argent comp-
tant et conformément aux articles 126 à
129 de la loi fédérale sur la poursuite,
dont il sera fait lecture avant l'enchère.

Rochefort, le 6 décembre 1898.
12715 Office des poursuites.

VENTE de BOIS
La Commune de Colombier vendra par

voie d'enchères publiques, aux condi-
tions qui seront préalablement lues, le
lundi 12 décembre 1898, dès les
9 heures du matin, dans sa forêt des
Bois-Devant :

158 stères sapin,
3 toises mosets,

100 billes sapin cubant 72 m3, mesurés
sous l'écorce,

51 tas de branches. 12718
Rendez-» ons an réservoir de Bôle.

Au nom du Conseil communal,
Direction des forêts et domaines.

ANNONCES DE VENTE

%f& g n . f i  rfp«KM 31 à vendre d'occa-
V 1UWU \u sion. — S'adresser

Beaux-Arts 11, 3""° étage. 12717

GIBIER
Sarcelles doubles, 2.— la pièce

Canards sauvages. Perdreaux
Grosses grives litornes, 0.70 la pièce
Beaux Faisans mâles, 4.— »

» Faisans femelles, 3.50 »
Lièvres, à 75 c. la livre

Gigot» et épaules de chevreuil

Poulet® de Bre§§e
Dindes. Oies. Canards. Pintades.

Q-ros pigeons romaine

SAUMON DU RHIN
au détail, à 1 fr. 75 la livre

SOLES D'OSTENDE
Aiglefins. Merlans. Cabillauds

Truites de la Basse-Renflé
Brochets. Perches Palées

POITRINES ET CUISSES D'OIES FUMéES

Saumon fumé. — Anguilles fumées
Escargots. Hnitres. Caviar

BELLES ORAN GES D'ESPAGNE
mandarines. Dattes 12730

<3î-zcs ZMTaxrons «a.e 3iTa.ples

An Magasin de Comestibles
S E I N E T  & FILS

8, Bue des Epancheurs, 8

Vacherie - laiterie des Fahys
E<3.. LEMP

Lait régime (non stérilisé) brevet +
n» 15812 , pour nourrissons, enfants en
bas âge et personnes qui suivent un ré-
gime lacté, 30 cent, le litre franco à
domicile.

Chaud-lait garanti pur, livré matin
et soir à domicile à 20 cent. 12719c

(Atten tion!
A vendre chez G. Walther , serrurier, à

Auvernier, plusieurs beaux potagers neufs
et usagés, à des prix raisonnables. ,j7ts

OCCASION
A vendre 3 récipients a pétrole

contenant environ 200, 100 et 30 litres ;
nn arlston avec cartons; le tout en bon
état, à bas prix. S'adresser à Prodolliet-
Bujaid, faubourg de l'Hôpital 3. 12698
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A. Breguet & Ci9
flnoeessenrs de l'hoirie J. Bregnet

A BODDBY

Vins ronges et blancs du pays, en fûts
et en bouteilles. Champagne Manier en
bouteilles et en chopines. Malaga, marque
Alfred Zweifel, à Lerzbourg . — A la
même adresse, à vendre : 12728

an vase de 5000 litres
vin blanc 1896 , 1" qualité, et 800
litres vin rouge 1897, 1" qualité.

A YEKDEE
de belles et bonnes montres pour hommes,
remontoir ancre, boite argent, fabrication
soignée, garantie sérieuse. Même adresse
10 paires canaris, bons chantsurs, à 5 fr.
la paire, et un beau choix de femelles
canaris ainsi qu'un bel assortiment de ca-
ges pour Harz , et volières. 12724c

Chez L.-N. Jacot , horloger, rue de l'Hô-
pital 18.

P00R ETRENNES

Marche des Armourins
pour piano, à deux mains

d.e E. LiLTJBEE

en vente au magasin de musique et instruments
en tous genres , 2I83

N. Sandoz-Lehmann

. 4 É W J rtnonnoo nfiloc
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Coutellerie 
Jacot

^^^ H. LUTHI
* ^^Êr^{f̂ ! \/^Ëî / SUOCE8SECK

W r$ \  In ̂ /wi B,ue du TemPle"̂ euf 16
1 *̂ ' recommande, pour les fêtes de fin d'année, son

Médaille d'argent Del assortiment de Coutellerie garantie et en

sé Ê̂Ê WÊÈè^âÊÊÊÊÈaa ^bia. tous 8enres. Couteaux do table, à dessert, à

iî ^̂^̂ ^̂ ^'̂ P̂^̂  ̂ découper, etc., 25 modèles. Couteaux à fruits,

^̂^̂^̂^̂^̂ œ
;S"p̂ ^̂^ i 

Truelles k gâteaux , Articles fantaisie , etc. —

l̂ ^̂^ '̂ -̂ r̂''  ̂i f̂flHl Cuillers à soupe, à crème, à café, à légumes,
IP™qf'itra ^^̂ l̂ m%ÊÎ 

Poches 
à soupe , etc. — Couteaux de poche, du

^̂^ nPf p^̂^ » 
pIus ordinaire aa Plns riche, Ciseaux, Etais de

^̂ ^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂  ̂
ciseaux et Crapauds de tons prix. Crrand assor-

"̂ S B̂S ĝjv s«s^̂ ^̂ 9>' timent de Rasoirs lr8 qualité et accessoires.
Exposition Nationale , Genève Tondeuses, marques renommées. 12693

ni: !it ft\ E- isoz
VlMWllLJUlj kJ «» (ace de ls Poste

SenI fournisseur en cette ville des grandes marques de la Havane.
Spécialité de cigares Bahia et aatres dont la réputation n'est plus à faire . Cigarettes
égyptiennes. Passalidis, genre très apprécié et sans concurrence . 12567

AU BAZAR DE JERUSALEM
F. B BC K

Faubourg1 de l'Hôpital, Neuchâtel
Bibles et Nouveaux-Testaments. Psautiers. Livres d'images, tableaux bibliques.

Grand choix d'écriteaux à suspendre, traités religieux.

Textes morares en f rançais et en allemand
Nouvelles cartes pour catéchumènes et écoles du dimanche, depuis 2 fr. 50 le

cent, échantillons à disposition. — Vieux timbres-poste et Albums pour timbres-
poste et cartes postales.

Schweizerisches Kirchen-Gesangbuch. Gute dtutsche Bûcher, Kalender und
billige christliche Zeitschriften

Achat et vente d'antiquités. Gravures. Livres et Médailles neuchâteloises. Armes,
porcelaines, objets lacustres, etc. 12704

A l'occasion des fêtes
A U  M A O A S I N

FBOBOLLIIT-BUJâHD
â-u.'bo-ij.T.g- <a.e l'Hôpital 3

Reçu un Joli choix d'ouvrages ponr dames, bonneterie, mercerie, gants
d'hiver, cravates, etc. — Prix très modéré*. 12699

VÉRITABLE OCCASION
Comme fin de Saison

2fin PIèGES DUPE©UU DE nUDCv
chaudes, pour l'hiver , marchandise de première qualité, dessins nouveaux

valant de 1.50 à 2, vendus le mètre 12680

75, 85, 95, 1 et I.IO
— ir f ll _

Halle aux Tissus
-A-- DOLLBYBBS



LIBRAIRIE-PAPETERIE

James ATTIH&ER, Weucliâtfil
Rue Saint-Honoré 7 et place du Gymnase

Pensées et souvenirs, par le prince de
Bismarck, 2 vol. in-8, avec portrait,

20 —
Les Mémoires de Bismarck recueillis

par M. Busch, 2 vol. in-8. . . 10 —
Colonel Secretan. Le général Amédée

de La Harpe 2 50

TOCS LES JOURS :
grands arrivages de belles

PJAÎ1S
BON MARCHÉ 12553

An Magasin de Comestibles
SEINET & FILS

S, Eue des Epancheurs, 8

Miméograpbe Edison
le plus prat que des appareils pour la re-

production de circulaires, prospectus,
prix-courants, etc.

Machine a écrire Edison
très bonne machine à 185 fr. (spéciale-
ment recommandée pour faire des clichés
de miméograpbe).

EN VENTE CHEZ

LUTZ - BERGER, MOLE I
On accepte les commandes d'imprimés

faits au moyen des appareils ci dessus, à
des prix raisonnables. 10854

Coibnsiles en Ions genres
Fritz /Eschbacher , bûcheron

I3na.elle ^-u-IPeyio-u. 3

Bols foyard et sapin en cercles
et par Mtère. Tourbe petite et
grande. Anthracite. Briquettes mar-
que B. Houille , coke cassé et coke gré-
sillon.

Se recommande. 12455

BIJOUTERIE H 
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Cie.
Beau choii dans tons les genres Fondée en 1833.

I A. JOBIN
Stac cesse -var

Maison da Grand Hôtel da La<s
NEUCHA TEL

'̂ BHSSHBBSIBlSiaSBBSaB B̂JBJBH

Ciments - Chaux - Gyps
LATTES & LITEAUX

BRIQUES EN CIMENT
en terre culte et réfractaires.

TOTAUX EN GRÈS ET EN CIMENT

AU 0HIMTÎËR PRÊTRE
Gare et rue St- Maurice 11.

Même Maison à la Chaux-de-Fonds.

— TÉLÉPHONE — 14

(génisse) à vendre , pour élever ou finir
d'engrs i ser, ainsi qun de beaux porcs
anglais (race Tamworth). — S'adxesser à
M. Bortl , aux Gourmettes. 12676c

APPARTEMENTS â LOÏÏEE
A louer ponr le 24 juin pro-

chain, rne des Beaax-Arts 21,
un appartement soigné do cinq
pièces, cuisine et dépendances,
jouissant d'une belle exposition
au soleil. — Etude des notaires
Guyot & Dubied. 12481

LOGEMENT A LOUER
pour Noël , 5 pièces et dépendances S'ad.
faubourg du Lac 3, 1" étage. 12646

A LOUER
pourrie 24 juin 1899, le 1« étage de la mai-
son rue du Château 4, composé de cinq
pièces et dépendances. — S'adresser au
2»« étage de la dite maison. 10670c

A louer, pour la Saiut Jean, uu bel ap-
partement de 6 pièces, à la rne des
Beaux-Arts n» 7. S'adresser à la Société
Technique. 12253

A louer, à la Colombière, près de la
gare, plusieurs appartements de 3, 4, 5
et 8 chambres, toutes au soleil , avec
dépendances d'usage, buanderie. Balcon
couvert et jardin pour chaque logement.
Belle vue sur le lac et les Alpes. —
S'adresser Etude A. N. Brauen, notaire,
Trésor 5. 11900

pour Noël deux beaux logements de 3
chambres, cuisine, dépendances et paît
de jardin , dont l'un avec un grand ate-
lier bien éclairé. S'adresser étude A. Rou-
let, notaire, rue du Pommier 9. 12709

Pour cause imprévue, à louer pour
Noël, rue du Seyon, épicerie Gacond , un
joli appartement ie 6 chambres, toutes
au soleil, avec balcon ct dépendances
d'usage. — S'adresser à K»>° Maillé, au
3»« étage. 12282

A loner pour le 24 décembre
un petit appartement d'nne
chambre et cuisine, rne du Tré-
sor. — S'adresser Etnde A -N.
Bracen. notaire, Trésor 5. 12222

A louer, pour la Saint Jean 1899 ou
plus tôt si on le désire, dan s une superbe
situation , deux appartements neufs com-
posés de 6 chambres chacun , cuisine et
dépendances, chambre de bains véranda,
grands balcons, chauffage central, gaz ,
lumière électrique, jardin. S'adresser à
M. Adrien Borel , Beaux-Arts 21. 12002

Beau logement avec balcon , à louer,
pour le 1" avril ou le 24 juin 1899 S'a-
dresser Beaux-Arts 15, 1er étage. 12209

Pour Saint-Jean 1899
à louer un bel appartemen t de 5 pièces,
balcon, vue sur le lac. S'adresser Etude
G. Etter , notaire, Place-d'Armes 6. 12406

A LOUER
pour Noël ou Nouvel-an un petit logement
de 2 chambres, cuisine et galetas. Eau
sur l'évier. S'adresser Temple-Neuf 15,
an magasin. 12721

On ofire à loner pour Noël
faubourg des Sablons 3, 1er étage, à
droite , un appartement de quatre cham-
bres habitables , avec cuisine ch mbre-
haute. bûcher, cave, po tion de jardin.
Buanderie et chambre de bains dans la
maison. Eau et gaz dans la cuisine. —
Prix : 600 fr. — S'adresser au bureau
Alfred Bourquin , faubourg de l'Hôpi-
tal n°j> 12544

Une dame seule cherche une dame dis-
posée à partager avec elle un logement
dès le 24 juin 1899. S'adresser avenue
du l8r Mars 8, 2™» étage. 12579

A louer , dès Noël prochain, un ap-
partement de 4 chambres , cuisine et dé-
pendances, rue de la Treille 6, 1« élage.
Conviendrait pour bureau. — S'adresser
Etnde Ed. Jnnier, notaire, ruo dn
Musée 6. 12439

A LOUER
tout de suite, rue du Concert 2, à l'angle
de la rue de l'Hôpital , un logement re-
mis à neuf , de 5 pièces et dépendances.
S'adresser faubourg du Château 11, ou
au magasin du Printemps. 428

A loner, dès Saint-Jean 1899,
un 3me étage, rue Purry, de 4
chambres, un cabinet et dépen-
dances. Vue très étendue, au
soleil levant. S'adr. au magasin
d'horlogerie et d'optique de M.
Perret-Péter, en ville. 11949

Une brave jenne fille
intelligente et instruite, du canton de
Berne, ayant le diplôme de l'école de
commerce, momentanément dans un bu-
reau, désire se placer pour Nouvel-An,
dans un magasin, confiserie ou un bon
restaurant, pour se perfectionner dans la
largue française. Petit salaire exigé. Pho-
tographie à disposition. S'adresser Indus-
trie 10, 1«. 12725c

Une jeune fille allemande de 19 ans,
connaissant le service de chambre ainsi
que les travaux de magasin,

cherche place
convenable dans magasin ou pour tout
faire dans un ménage. S'informer du
n» 12726s à Haasenstein & Vogler. 

j Maison importante en mercerie, pas-
sementerie , cherche pour tout de suite
un H 8887 Z

VOLONTAIRE
si possible au courant de la partie et
ayant quelques notions de la langue al-
lemande. Adresser les offres avec copies
de certificats à MM. Graf & Cie , Zurich.

Commanditaire
ou personne intéressée avec apport de
5 à 6000 fr., est demandé pour entreprise
sur place. L'entreprise est bonne et four-
nit de bonnes garanties. Ecrire sous
Pc 11423 X à Haasenstein & Vogler, Neu-
châtel.

Pour couturières
Une jeune demoiselle intelligente (Suis-

sesse allemande), ayant appris la couture,
cherche a se placer pour se perfec-
tionner dans son état, dans une famille
honorable de la Suisse romande. Préten-
tions modestes. Entrée au Nouvel-an.

Ecrire sous H 4864 Y à Haasenstein
& Vogler, Berne.

Demande de place
Un jeune homme intelligent, possédant

un diplôme d'une école de commerce, et
qui a fait un bon apprentissage, cherche
une place comme commis dans une
maison de fabrique ou de commerce de
la Suisse française.

Ecrire sous J8775J , à l'agence de pu-
blicité Haasenstein & Vogler, St Imier.

Une jeune demoiselle, parlant l'anglais
et l'allemand, et ayant le goût des affai-
res, trouverait une bonne place comme
demoiselle de magasin Ains uue des
principales maisons de la ville. Adresser
les offres avec certificats et photographie,
case postale 3019. 12519

Jardinier
La Direction de l'Ecole cantonale

d'agriculture, à Cernier (Neuchâtel), met
au concours, pour le 1er janvier 1899,
l'emploi de jardinier de l'établissement,
maître d'arboriculture et de culture ma-
raîchère (avec cours théoriques). Salaire:
80 fr. par mois et l'entretien complet.
Augmentation graduelle jusqu'à 120 fr.
par mois avec les années de service. —
S'inscrire, avec certificats à l'appui, jus-
qu'au 17 décembre courant, auprès
du directeur de l'Ecole, M. Ernest Bille,
à Cernier. 12575

Demoiselle de magasin
connaissant les deux langues, français et
allemand, cherche place. Peut travailler
dans un bnreau. S'informer du n° 12052
à l'agence Haasenstein & Vogler.
»l_| PPMUJl_ «P P 1»H«I lll,PP»«BII« «̂ÇBia»WBiBWB|lPMPIBH

PERDU OU TROUVÉ

PE3RDU
samedi soir, une chaîne de montre ar-
gent, en passant par la rue du Trésor,
rue da Seyon , Place Purry et place du
Marché. La rapporter contre récompense,
bureau Hazsenstein & Vogler. 12647

PERDU
dimanche matin, à la rue du Concert
nue pèlerine bien marin de garçon.
Priera de la rapporter contre récompense
à la Brasserie Stras ss. 12735c

"^EKÉUDTT
à la gare du J.-S. ou aux environs, un
vieux porte-monnaie noir contenant 5 piè-
ces de 10 francs en or et quelque mon-
naie.

Le rapporter contre récompense Belle-
vaux 15 (Gibraltar). 12671c

AVIS DIVERS

auz AMANDES et aux NOISETTES
(recette Porret)

Dépôts chez M. G. Grunig - Bolle, rue du Seyon, et chez
M. François Gaudard, faubourg de l'Hôpital.

Prière de faire sans tarder les commandes de grands biscô-
mes pour Noël et Nouvel-An.

Se re<M)mmande, .
Th. ZURCHER, à Colombier.
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J
LAIT STERILISE

1 des Alpes Bernoises
zfe Meilleur aliment pour enfants en bas âge
¦
Jj L A Neuohâtel, SEINET A FUS, oomettlblei, et Pharmacie JOBSAN.

' * __ 
1* campagne, dans toutei lei pharmacies.

LAIT IDÉAL P0DR ENFANTS ET MALADES IH SPS Y)

A LOVER
un beau logement de 3 chambres et dé-
pendances , bien exposé au soleil. S'adres-
ser à Peseux , i,o 103. 12722

A louer pour le 24 décembre prochain
ou pour le 24 mars 1899, au Rocher, un
logement an soleil avec balcon, composé
de 3 chambres avec mansarde, galetas,
cnisine, cave, buanderie, eau et nn petit
jardin. S'adresser à Auguste Lambert,
bureau de camionnage officiel , à la Gare,
entre 4 et 7 h. du soir. 12506

Appartements neufs de 6 et 7
pièoes dont denx aveo jardin,
confort moderne, quai des Alpes.
Henri Bonhôte, architecte-cons-
tructeur. 7214

Pour Noèl
à louer au-dessus de la ville, ensemble
ou séparément :

1. Un appartement de quatre chambres,
cuisine et dépendances avec jardin. Si-
tuation favorable. Vue superbe 12096

2. Deux hangars pouvant conver ir spé-
cialement à un entrepreneur. S'adr. Etude
Ed. Petitpierre, notaire. Terreaux 3.

î- ZLOTTTEœ
pour Noël ou plus tôt, à des personnes
tranquilles, un petit logement composé
de deux chambres, cnisine, chambre pour
réduit et galetas. Prix : 300 fr. — A la
même adresse, une b ile grande cham-
bre bien exposée au soleil, au premier
étage. — S'adresser à M. El. Niklans,
Fahys 39. 12498

Pour cause de départ
à louer un logement de deux chambres,
cuisine et dépendances. — S'informer du
n° 12371c à l'agence Haasenstein &
Vogler, à Neuchâtel.

Pour Ncël , au centre de la ville, un
joli logement de 3 pièces et dépendances.
S'adr. Comba-Borel 12. 12602

10 If ME I WDTO1
à St-Blaise un appartement de 4 cham-
bres, cuisine et dépendances. Vue sur le
lac et les Alpes. S'adresser à M. Adamir
Droz, St-Blaise. 12525c

CHAMBRES A LOUER
A louer, faubourg de la Maladière 22,

une grande cbambre. S'adresser au bu-
reau de la Tuilerie. 12251

Chambres avec pension soignée. —
Beaux Arts 3, 3°° étage. 11635

A loner, ponr Noël prochain,
à nn 1er étage, denx chambres
indépendantes, ponr bnreau ou
personne seule. S'adresser a
l'Agence agricole et vitlcole,
avenne dn f » Mars 88. 12596

Belle chambre meublée à louer, Seyon
28, an 1' . 12687c

-A- louer
pour le i'r janvier une jolie chambre
meublée. Treille 9, 3"»° étage. 12723c

Jolie chambre meublée
pour tout de suite, à un monsieur de
bureau. Ecluse 15 B, 3»» étage. 10765

A LOUEE
à un monsieur soigneux uue chambre à
coucher et un salon attenant, dins nn
très beau quartier. — S'adresser rue des
Beaux Arts 16, an 3™ étage. 12428

Chambre & loner pour un monsieur
rangé. — S'adresser rue de la Treille 4,
3me étage. 12632c

-A. loTJLor
une jolie chambre meublée, exposée au
soleil. S'adr. me du Château 11. 12628c

Belle chambre meublée
indépendante, pour monsieur rangé. S'in-
former du r.° 12605c au bureau Haasens-
tein & Vogler.

Chambres meublées vis-à-vis du
Jardin Anglais, rue Coulon 2, au rez-de-
chaussée. 12643

LOCATIONS M¥ERSES
A louer , immédiatement ou pour le

24 décembre, un local à ( usage de
magasin à la rue du Seyon. S'ad. Eluda
Lambelet , notaire, HOpital 18 12576

Atelier ou entrepôt
A louer tont de suite, à proximité de la

Poste, nn grand local bien éclairé, au
rez de-chaussf'e. 12477

A louer une jolie chambre bien meu-
blée. S'adresser faubourg du Lac 19.

i A LOUER
I en ville , dès le 24 uin 1899 , un beau
; local à usage de magasin , bureau, ate-
[ lier , avec appartement de deux cham-

bres et belles dépendances. Passage
fréquenté. S'adr. Etude A. N. Brauen ,
notaire. Trésor 5. 12518

9BMDEMANDE A ÎMM
On cherchp , pour St-Jean 1899, un loge-

ment de 8 à 9 pièces, bien situé, avec
jardin si possible , on deux logements snr

i le môme palier. S'adresser , avec indica-
tion du piix , poste restante N. B., Neu-

I chàtel. 12445c

i On demande à louer
1 pour Noël ou 25 mars, un appartement
\ de 5 à 6 pièc*s, bien situé, pour établir
j pension au lor ou 2m« étape. Ménage

sans enfants. Ecrire sous H 12720c N à
Haasenstein & V gler.

Deux personnes tranquilles demandent
à louer tout de suite ou fin décembre

on petit logement meublé
de 2 ou 3 chambres et bien situé. Ecrire
avec prix snus H 12408 N au bureau Haa-
senstein & Vogler.

OIT DEMANDE A LOUEE
pour Noël 1898 on mars 1899, un appar-

, tement de 3 ou 4 chambres, cuisine et
\ dépendances. Adresser les c (Très arec prix

à M. Tartaglia, inst., Sablons 18. 12509

j OFFRES DE SERVICES
j Une femme cherche des journées à

faire. S'adresser Ecluse 26. 2me étage à
droite. 12703c

Jeune fille
de bonne limil' e désire se plscer pour
apprendre la langue française comme

aide-ménagère
ou dans nn magasin où elle a déjà été
occupée. Ecrire sous Zc 3574 Lz à Haa-
senstein & Vogler, Lucerne.

UNE PERSONNE
] très entendue aux travaux de ménage et
• très active, cherche nne place comme
| gouvernante, dans un hôtel ou restaurant,
f dame de comptoir dans un buffet ou
s grand pensionnat. 12603
I S'adresser quai du Mont-Blanc, n° 4, au
. 1" étage.i -. 

LA FAMILLE rue £,S4oyon

offre une 12706c
REMPLAÇANTE CUISINIÈRE

On cherche à placer
! une jeune fille de la Suisse allemande
j dans la Suisse française, de préférence

auprès d'un pasteur ou instituteur où
elle aurait l'occasion de fréquenter une
école et d'aider dans les soins du mé-
nage- Ecrire sous Mc 5839 Z à l'agence
de publicité Haassnstein & Vogler ,
Zurich. 

Un jeune bomme ayant travaillé pen-
dant deux ans dans un commerce
cherche» emploi

dans un bureau quelconque. Certificat à
disposition. S'informer du n» 12589c au
burean Haasenstein & Vogle r Nenchâtel.

LA FAMILLE RneNda Syon
< offre une bonne femme de chambre d'hô-
' tel parlant trois langues et des bonnes
filles pour maisons bourgeoises. 12621

PLAGES DE DOMESTIQUES
On demande pour le 15 janvier femme

de chambre recommandée connaissant le
service d'une maison poignée

S'informer du n° 12733 à Haasenstein &
Vogler.

On cherche
une jeune fille qui connaisse la cuisine
pour un petit ménage. — Ecrire sous
L 5572 Q à Haasenstein & Vogler, Bàle.

Mm» Charles Borel, La Rosière, Parcs 52,
demande une fille propre et actire sa-
chant faire un bon ordinaire. 12645

On demande poar Noël un bon domes-
tique connaissant les travaux de la vigne
et de la cimpagne ; bon gage et bon
traitement. S'adresser à Emile Weber, à
Corcelles. 12612

On demande, pour entrer le 15 janvier,
une première tt une seconde femme de
chambre ainsi qu 'une fille de cuisine.
Gage élevé et bon traitement. Adresser
les offres arec cpriificuts et photographie ,
case postale 3019. 12518

ON DEMANDE
une fille bien an courant des travanx
dn ménage. S'adresser Chemin du Ro-
cher n» 7. 12661

On demande pour tout de suite

une bonne enisinière
robuste et active, sachant le français. —
S'adresser le matin rue Purry 8, au 2">«
étage. 12627

Une personne âgée
S bien recommandée, qui désirerait trouver
i vie de fdmille et s"rait disposée à s'aider
] aux petits travaux du ménage, en échange
j de son entretien , peut s'infpûrmer du n°
| 12685c à Haasenstein & Vogler.
i On demande tout de suite,

femme de chambre
j de confiance, connaissant le service d'une
J maison soigner , blanchissage et couture
I blanche. Eurire soos H 12613 N à l'agence
j Haasenstein & Vogler , Neuchâtel.
î On demande pour janvier prochain dans
; petit pensionnat près Londres,

! lionne servante Suissesse
' sachar t bien faire la cuisine. Gage 35 fr.
; par mois. Références exigées. Adresse,
! M110 Glatz , maison Sévigné, Ealing. W.
. Londres. 12528c

\ EMPLOIS S!¥EHS

i UNE JEUNE FILLE j
allemande désire se placer comme aide j
dans un magasin, four  se perfectionner

! dans le frarçsis. Prétentions modestes.
S'adresser à M"0 L. Huber , bureau de |

; poste , Coffrane. 12604c i

j Architecte-dessinateur |
| demande emploi tout de suite. — Ecrire .

sous H Vc 3584 Ch. à l'agence de publi- |
cité Haasenstein & Vogler , la Chaux de-
Fonds.

Pour insérer à Genève m
DANS •¦' M

La Suisse!
journal de grar d format à 5 cent. I j
le numéro, paraissant tous les jSi
jours en treis éditions , s'adresser I j
exclusivement à i

l'Agence de publicité | j

Haasenstein & Vogler I
t Neuchiâtel j

et ses succursales en Suisse , Ita- I j
lie, Allemagne , Autriche-Hongrie , |
etc. etc. j

j TABIF D'ANNONCES
Quatrième page . . .  25 cent. 1 ij
Troisième) » . . .  45 » j
Réclames (2m« page) . . 75 » ||
Petites annonces . . .  10 »



Quelles réflexions ne provoque-t-elle
pas ?

Je viens de visiter cette première mer-
veille de l'Exposition, la première termi-
née tout au moins, et je suis encore sous
le coup d'une sensation bizarre que je ne
puis définir après aroir fait ce voyage
aérien dans la plus grande roue du monde,

la Grande
Rcus de Pa-
ris.

En dehors
de l'installa-
tion vrai -
ment éton-
nante de ces
vagons tour-
nants, j'ad-
mirais les
rouages gi-
gantesques
q u i  f o n t
m o u v o i r
avec tant de
perfection et
de précision
ce train cir-

«— 1*"*""" culaire, et ;e
ne pouvais m'empôcher d'établir une
comparaison entre eux et les rouages si
délicats et si minuscules de notre orga-
nisme Leur fonctiomnemsnt à eux est
pai fait aussi , mais à la condition que leur
moteur qui s'appelle le sarg, snit sain et
pur Lorsque la machine se détrsqae, il
lui faut nn mécanicien spécial qui recons-
titue rapidement ses molécules. C'est ce
mécan icien qu 'il est bien difficile de trou-
ver, tant ses fonctions sont délicates.

Avant d'aller voir cette roue magique,
j'étais envoyé par mon jo urnal pour in-
terroger une dame Néro qui habite 19
rue de Suez , à Paris ; c'est la conversa-
tion que j'eus avec elle qui m'a inspiré
celte comparaison. Mme Néro est une
femme dans la force de l'Age, elle a 39
ans et elle a su rencontrer cet ouvrier
rare qui a pu remettre en état sa san té
ébranlée. Depuis lon gtemps, me disait-elle,
le matin j' avais des bourdonnements dar s
la tête, mais
des bour -
donnements
tout à Lit
e x t r a o r d i -
n a i r e  s ; t
chaque ins-
tant m o n
s o m me i l
était tioublé
et inte rrom-
pu par un
bruit tff: eux
semblable
au pas; âge
c o n t i n u e l
d'nntrainde
chemin de
fer , comme
si j'avais ha-
bité sur la voia. Ce'a durai t (tes heures
et m'exaspérait ; mes jours r 'étuient pas
exempts de ces troubles. Lorsque les
bourdonnements av^i^nt cessé, j'étais tor-
turée par d's maux de tête violents qui
mo me.ttaient dans un état lamentable.
Mon mari m'apporta un jour uno boite
contenant des Pilules Pin k pour person-
nes pâles du D' Williams qui devaient ,
m'assura t il, me donner quel que soula-
gement. Bien entendu , je n 'hésitai pas à
en faire usage < t bien je fis. De jour en
jo nrmes bourdonnements s'affaiblissaient ,
mes m:inx de tête disparaissant et même
la granda anémie dont j'étais atleinte s'at-
tér u- it sensiblement

Ei.fin , après trois boites, c'est-à-dire au
bot t de trois semaines environ , tout était
rentré dans l'oidra . Je n'entendais plus
rouler de trains , je re souffrais pins de
la tête et je me sentais beaneoup p :us
forte.

Aussi, je tiens toujours à ma portée
CES bienfaisantes pilules en cas de nou-
vel accident .

Les Pilules Pink sont le toni que sou-
verain : elles redonnent de la force aux
faibles et ne peuvent êt'e nuisibles aox
personnes les plus délicates. En vente
dars toutrs les pharmaci es et au dépôt
en Suisse, P. D y & F. Cartier , droguis-
tes, à Genève , a 3 fr. 50 la bcîte ou
17 fr. 50 par 6 boites, franco , contre
mandat poste. Très efficaces pour anémie ,
rhumatisme , névralgie , neurasthénie ,
sciatiqne, paralysie, ataxia locomotrice ,
névrose, scrofule , etc., elles redonnent
de belles couleurs , agissent dans toutes
les phases d'affaiblissement ch' z la fem-
me, et ont sur les hommes une action
efficace contre toutrs les maladies cau-
sées par le surmenage et les excès.

Li GRANDE ROUE DE PARIS

GRANDE SA LLE DES CON FÉRENCES
Vendredi 9 décerabrs 1898, à 8 heures du soir

C O N C E R T
donné par la Société de chant

L'ORPHÉON
SO-U.S la direction , de 2v£. Ed. 3^dC-o.nzi32.g-er

avec le bienveillant concours de

M»* Ada GUY , cantatrice, et de MM. E. WITTWER, violoniste, E. BRAUN, violoncelliste de Bâle
et Alb. QUINCHE , professeur de musique.

PBOGBAMMB :
1. Petit Oiseau, chœur d'hommes DURRNER .
2. Concerto n° 2 , en ré mia eur  pouvr violon avec accompagne-

ment de piano (M. E. Wittwer) H. WIENIAWSKI .
3. Air des Noces de Figaro {Non so pià) (4P» A. Gay) . . . .  MOZART.
4. Cbant de liberté , choeur d'hommes E. MUNZINGER .
5. Adag io, y  violoncelle, avec accompag. de piano (M. E. Braun) . AV. BARGIEL.
6. Adieu à la patrie, chœur d'hommes F. ABT.
7. Paul et Virginie (Nous marchions cette nuit) (Mlle A. Guy) . . MASSé.
8. a) Romanze ( y  violon avec accompagnement de piano A.-W. GADE .

b) Zigeunerweissn l (M. E. Witlwar) P. DE SARASATE.
9. Salut, printemps parfumé, chœur d'hommes J. HEIM .

10. a) Arie ) pr violoncelle avec accompagnement de piano. £• LOCATELU.
b) Abend ied > v 

n* ¦_, T. \ R - SCHUMANN.
c) Spinnlied j  <M- E- Braan) D. POPPER .

11. Légende du Rhin , chœur d'hommes CARL ECKER

Prix des places : PREMIÈRES , 2 Fr. — SECONDES , 1 Fr.

Les billets seront délivrés dès mercredi 7 décembre, au Magasin de musique
N. y mdoz Lehmann, Terreaux 3, et le soir du Concert à l'entrée de la Salle, dès
7 '/s heures. 12523

Measlfars les membres honoraires et passif* de ls Société pourront
retirer lenrs billets, dès lundi 5 décembre, an même magasin.

Tir fédéral de 1898
Toutes les factures concernant l'entreprise du Tir fédéral

devront être remises pour visa aux présidents des différents
comités, au plus tard jusqu 'au 10 décembre 1898, et être ensuite
encaissées immédiatement à la Banque cantonale. 12433

Après le 10 décembre 1898 aucune facture ne sera plus
visée. Comité d'organisation.

I o-n^-irx) TOUS ies j ourSj carte du )fRestaurait Jn Fancon % 7̂t  ̂* to |
Entrée par la oour, à gauche carte et à prix f ixe , pfj

~-̂ M!*r^ Grande salle pour repas II
denoces,banquetsdesociétés. ff

Se recommande, 11192 JA,

Jules GLUKHER-GABEREL. S

SOCIÉTÉ .ATJXI LIAIRE
DE LA

FABRIQUE DE CHAPEAUX DE PAILLE
d.e ISTetictLâtel

Conformément à l'article 15 des statuts , MM. les actionnaires de la Société auxi-
liaire de la Fabrique de chapeaux de paille de Nenchâtel, sont convoqués en
assemblée générale ordinaire poar le samedi 17 décembre 1898, à 10 >/ __ benres
dn matin, à la Fabrique A. Jeanneret & Ci0.

OJRPZDDKP EÎ 3DT7 JOTT E
1. Approbation des comptes et de la gestion du Conseil d'administration.
2. Fixation du dividende.
3. Nomination de deux commissaires-vérificateurs pour l'exercice 1899.
4. Propositions individuelles.
Pour assister a l'assemblée générale, MM. les actionnaires devront se présenter

munis de leurs titres d'actions OP. d'on récépissé tenant lieu de ces titres.
Le bilan , le compte ie profits et pertes et le rappart des commissaires vérifica-

teurs seront à la disposition de MM. les actionnaires, an siège social, pendant les
huit jours qui précèleront l'assemblée (art. 46).

Neuchâtel , le 1" décembre 1898.
12529 Le Conseil d'administration.

TOURNÉES VAST

THÊ&TBE DEJEUCHftTEL
!ffar<lt I» décembre 1898

BOIMM : 7 Va h. Ridera : 8 h.
Ri présentation pour lea familles

aveo le concours de

3MU Léon §e ônd
de rOdêtm et de la Porte Saint-Martin

Hii« itf firgnerlte Maove, du Vaudeville
M1" Jane Méa, de l'Odéon

H. F. Va»t , de l'Odéon. M. Lagnnge de l'Ambigu
M. Marchand , de la Foite Saint-Martin

TJn des plus grands succès
de la Comédie-Française

LE FLIBUSTIER
Comédie dramati que en 3 actes

de Jean Ricrep in. Musique de César Coi
pour les couplets

LF. SPECTACLE COMMENCERA PAR

Ii'SStincelle
Gomécie en 1 acte de Paillorcn

PH1X DES PLACES :
Loges grillées, 4 fr . — Premières, 3 fr. 50

Parterre , 2 fr. îO. — Secondes , 1 fr. 25.
Ponr la location , s'adresser an magasin

de musi que de M. N. Sanitz Lehmann ,
Terreaux 3. 126(J3

TTretrïX'wety

PORT-GARE de MCMTEL
L'administration délivre des abonne-

ments pour nn mois à 5 fr. 50; 3 mois j
10 fr. ; 6 mois 19 fr. et 12 mois 36 fr.,
valables pour toutes les courses do la I
journée. 12713 j

i

Café de Tempérance 1
EUE DU TRÉSOR

Dès aujourd'hui , grands et ;
petits beignets , toujours gà- ;
teaux anx fruits et s la crôiue ',_
à SO cent, à la viande, à ÎSO
centimes, à la ration et à eni- j
portt-r. 13694c ;

J. I£ E Y IML OIV I>
Rue de l'Ora ngerie 6

Réparation el remor tago de pendules.
"Verres da lonettes et pince-nez. 12044

VOLONTAIRE
Un jeune homme de banne conduite , .

possédant une belle écriture et désireux
d'obtenir plus tard nne place dans l'ad-
ministration , pourrait entrer immédiate-
ment comme volontaire (posta non rétri-
bué) au greffe du tribun al , bureau du
cadastre dn Nenchâtel. Adress?r les offre s
par écrit à M. Ch.-Eog. Tissot , greffier
du tribunal , à Neuchâtel. 12584

NOUVELLES POLITIQUES

France
Affaire Dreyfus. — Dans le « Siècle »

et sous la signature de M. Joseph Rei-
nach , nous trouvons un lumineux article
que nous croyons devoir reproduire en
entier et que voici :

HENRY ET ESTERHAZY.

M. Paul Déroulède a poussé dimanche,
à Champigny, une fois de plus son cri
de guerre « Vive l'armée ! A bas les traî-
tres!» Ce cri nous le poussons tous; il
n'a pas cessé d'être le nôtre depuis le
début de cette campagne. Il s'agit seu-
lement de savoir qui sont les traîtres.

Or, jusqu'à présent, il n 'y en a que
deux qui soient avérés : Esterhazy et
Henry.

Je crois pouvoir dire de mon hypo-
thèse qu 'Henry fut le complice d'Ester-
hazy, qu'elle devient, qu'elle est devenue
une vérité.

Deux des hommes qui connaissent le
mieux l'Affaire, Jaurès et Clemenceau,
l'ont trouvée dès que je l'eus formulée
très vraisemblable. Ils viennent dans
deux nouveaux articles d'une dialectique
saisissante, de faire leur mon hypothèse.
C'est beaucoup, mais il y a plus encore.
La vérité n 'a pas seulement une force
incomparable de rayonnement ;elle excelle
aussi, à peine proclamée, à faire jaillir
du sol des preuves. Les preuves se ter-
raient; elles sortent de toutes parts.

« L'Annuaire militaire », le rapport
de M. le conseiller Bard, la première
livraison des mémoires d'Esterhazy,
a/aient déjà établi que le uhlan et Henry
étaient de vieux camarades, des amis
intimes de vingt ans. Voici M. Jules
Roche qui, après avoir déposé sous la
foi du serment, remet à la cour de cassa-
tion une liasse de lettres d'où il résulte
qu'Henry n 'avait point de secrets pour
Esterhazy, qu'Esterhazy, dans les années
qui suivirent la condamnation de Drey-
fus, avait du principal agent, sous-chef ,
puis chef du bureau des renseignements,
tous les renseignements qu 'il voulait,
et qu'Henry était le débiteur d'Esterhazy.
Esterhazy était criblé de dettes. Il était
de ceux qu'a marqués l'historien : « /Ere
alieno obruti et vitiis onusti. »

Un tas d'hommes perdus de dettes et de crimes

comme traduit le poète. Débiteur de tous,
il gardait pourtan t un débiteur, un
seul. Il le gardait jalousement, Henry.
Et pour cause.

II
C'est Henry qui s'est perdu lui-même.

N'étant pas vantard de sa nature, mais
rusé et retors sous une apparence fruste,
il n'aurait pas éprouvé le besoin , s'il
n'avait pas eu une terrible arrière-pen-
sée, d'aller dire et jurer partout que lui
seul connaissait l'agent qui avait porté
le bordereau au ministère de la guerre,
que c'était lui qui l'avait reçu. Il n 'y
avait pas de quoi, si cela eût été vrai ,
être très fier. Si Henry disait cela à tout
bout de champ, s'il en déposait , à tout
propos, c'est qu'il avait ses raisons. Les-
quelles? C'est que le fait d'avoir reçu le
bordereau devait suffire, le cas échéant,
à détruire le soupçon , qu 'il sentait tou-
jours menaçan t, alors même qu 'il n'était
encore venu à personne, pas même au
colonel Picquart qui ne se doutait de
rien , l'effroyable soupçon de sa compli-
cité avec Esterhazy. Les scélérats n 'ont
pas de remords ; ils n'en ont pas moins
une conscience. Cette conscience, la
crainte, tourmentait Henry. Il parait à
tout, pensait-il, en proclamant qu'il
avait lui-même, le premier, reçu le bor-
dereau. C'est lui-même, ainsi, qui s'est
dénoncé.

Cavaignac s'est flatté d'avoir, en arra-
chant à Henry l'aveu de son faux , rendu
plus de services à la cause de la vérité
et de la justice que nous tous ensemble.
Service d'ailleurs involontaire, imposé
par des circonstances plus fortes que lui,
par les révélations d'Esterhazy devant le
conseil d'enquête. Mais Cavaignac, par
sa lettre à M. le président Lœw, a rendu
un autre service, non moins important.
En prouvant que l'agent qui avait ap-
porté le bordereau était connu d'une
ving taine de personnes, il a détruit la
première affirmation favorite d'Henry
qui jurait avoir été seul à le connaître.
J'en conclus alors que l'autre affirma-
tion de ce menteur invétéré était aussi
un mensonge.

Et , eu effet , c'était un mensonge.
Le bordereau n 'a pas été remis à

Henry ; il l'a été au colonel Sandherr et
à son sous-chef , le commandant Cordier.
Celui-ci l'a dit , raconté , attesté à vingt
personnes qui en déposeront au besoin ,
dont la langue fut déliée par mon arti-
cle. Le bordereau , qui n 'était déchiré
qu 'en peu do morceaux , fut  vite recons-
titué par Sandherr et par le commandant
Cordier. Et , tout de suite , la folie anti-
sémitiquo de ce para lytique général,
Sandherr , accusa Dreyfus. Sa haine des
juifs était telle qu 'il avait , précédem-
ment , supplié le général de Miribel de
ne pas recevoir Drey fus à l'état-major ,
pp tous ces juifs étant des traîtres ¦¦. Le
général de Miribel lui avait sèchement
imposé silence Mais Miribel était mort.
C' étai t Boisdeffre qui tenait sa place.

III
Il ne suffisait pas de crier tout de

suite : « C' est Drey fus ! » Il fallait encore
des preuves , clos semblants de preuves.
Comme il avait tout de suite été admis ,
érigé en dogme que lo traître ne pouvait
être qu "un "officier d'état-major, le bor-
dereau fut communiqué à tous les chefs

et sous-chefs du bureau, pour qu'ils
cherchassent si cette écriture ressemblait
à celle de l'un ou de l'autre de leurs of-
ficiers. « Tous répondirent négative-
ment. » Mais Henry avait, du premier
coup d'œil, reconnu l'écriture de son
ami, complice et créancier, Esterhazy.
Et la fureur antisémitique de Sandherr
n'eut pas désormais de plus sûre, de plus
passionnée auxiliaire que la terreur
d'Henry, tremblant pour sa peau.

Du Paty était-il de la bande des traî-
tres 1? Jusqu'à preuve formelle du con-
traire, je ne le crois pas. Il est lui aussi,
dans son genre, un scélérat. Mais je ne
pense pas qu'il ait été le complice des
traîtres. En revanche, ce cerveau détra-
qué voyait des traîtres partout. Il en
voyait jusque dans sa propre famille. Il
a fait suivre le géographe Schrader, qui
était chargé d'une mission dans les Py-
rénées. Il a voulu, un autre jour , faire
arrêter un de ses parents, ancien officier
des plus distingués, par le préfet d'un
département montagneux du sud-est.
Henry, rude et grossier, savait à mer-
veille l'art do jouer de ce lettré décadent,
à l'esprit obscur, amoureux des compli-
cations ténébreuses, qui met Ibsen et
même Mœterlinck dans le même sac que
Scribe, auteurs sordidement clairs. Ce
fut, de la part d'Henry, un trait de gé-
nie que de livrer Dreyfus à Du Paty.

La preuve de la sincérité de Du Paty,
elle est, ou me semble être, dans l'atro-
cité et dans la puérilité mêmes des
moyens qu'il employa pour convaincre
Dreyfus de trahison : la scène mélodra-
matique de la dictée dans une chambre
tapissée de glaces, l'épreuve du pied.
Graphologue et antisémite, il n'avait
pas hésité à déclarer que l'écriture du
bordereau était celle de Dreyfus. Pour-
tant il avait des doutes. De là, ces expé-
riences répétées, folles, quand il faisait
écrire Dreyfus debout, couché, assis, la
main nue, la main gantée ; quand il dé-
coupait ensuite en petits morceaux, mot
par mot, les dictées photographiées de
Dreyfus, mêlait ces mots à des mots dé-
coupés dans une photographie du borde-
reau, secouait le tout dans un képi , fai-
sait tirer au hasard ces petits carrés de
papiers par sa victime qui, par miracle,
ne se trompa jamais, pas une fois, dis-
tingua toujours l'écriture du bordereau
de la sienne.

IV

Et, comme toutes ces abominations et
toutes ces folies avaient échoué, comme
ce malheureux homme, au secret depuis
quinze jours, torturé et outragé à plai-
sir, continuai t à affirmer son innocence,
comme ni les menaces ni les injures n'a-
vaient pu lui arracher quoi que ce soit
qui ressemblât à un aveu , le général
Mercier, ministre de la guerre, qui n 'é-
tait pas encore un malfaiteur, recula de-
vant l'iniquité et allait faire mettre
Dreyfus en liberté.

Ce fut alors qu 'Henry, pour la seconde
fois, se sentit perdu. Comme il avait
jugé Du Paty, il jugeait Mercier. 11 se
dit que Mercier , entre sa conscience et
la terreur d'une campagne de presse,
n 'hésiterait pas. Mercier, déjà battu en
brèche de toutes parts pour les preuves
innombrables d'incapacité qu'il avait
données, à la veille d'être ren voyé du
ministère parce qu 'il y compromettait
par son infatuation et sa sottise la dé-
fense nationale, Mercier ne résisterait
pas aux injures d'abord de la presse
démagogique, « Libre Parole » et « In-
transigeant », puis aux caresses de cette
même presse cjui , en échange du juif ,
lui promettait la couronne. Et ce fut
Henry, qui, alors que le secret le plus
sévère sur l'arrestation de Dreyfus avait
été prescrit par Mercier, alors que le gé-
néral Saussier lui-même l'ignorait , alors
que Mme Dreyfus , sous le coup des me-
naces horribles de Du Paty, avait juré
de se taire, ce fut Henry qui porta la
nouvelle de l'arrestation de Drey fus et
le nom de l'officier juif à la « Libre Pa-
role ».

Il déchaîna la tempête. Et , après l'a-
voir déchaînée, il l'alimenta , sans se
lasser, de fausses nouvelles , des plus
abominables mensonges. Drey fus à peine
nomme , fut  condamné. Qui ne s'en sou-
vient? Et Mercier capitula devant Dru-
mont. Pour que Mercier reste ministre,
il faut , que Drey fus soit étranglé. Saint-
Genest, au jour le jour , a raconté ces
choses dans des pages qui resteront.

Enfin Henry, devant le conseil de
guerre, où il a réussi à se faire déléguer
par Sandherr ù la place du commandant
Cordier , Henry jure devant le Christ
qu 'il sait d' une autorité impeccable
qu 'un officier du 2e bureau trahissait et
que cet officier , c'est Drey fus.

Y

On courrait croire qu 'après une aussi
chaude alerte. Henry aurait  jugé pru-
dent de renoncer à son métier. Oui , mais
Esterhazy est l;i. qui le tient par sa
dette , par sa complicité, par tous les
crimes commis pour faire condamner
Drey fus. La déportation de l'innocent ,
de celui qui est devenu le traître par ex-
cellence, c'est d' ailleurs la sécurité. C'est
au moment où le métier va devenir le
meilleur , le plus sûr, le plus profitable ,
qu 'on y renoncerait ! Et Henry se remet
à l'œuvre avec Esterhazy. C' est pendant
cette année que les deux traîtres et
Schwarzkoppen firent leurs plus belles
récoltes, Schvvarzkoppen de renseigne-
ments. Henry et Esterhazy d'écus, près
de cent mille francs.

Je suis aujourd 'hui , depui s quel ques
jours, que cette complicité n 'a été si
longtemps un mystère que pour nous. Il
y a des mois et des mois qu 'elle est
connue à Saint-Pétersbourg, à Berne,
ailleurs encore.

Puis, un beau jour, en l'absence
d'Henry ou par suite d'une négligence
de sa part, le « petit bleu » parvient au
colonel Picquart. Et voilà Esterhazy dé-
couvert. Et, de nouveau tout est perdu,
si Picquart lui-même n'est pas, à son
tour, sacrifié comme l'a ôté Dreyfus.

Que faire? Miner Picquart auprès des
grands chefs peu désireux de rouvrir
I affaire Dreyfus. Mais cela ne suffit pas.
II faut aussi préparer l'opinion, la met-
tre en garde contre le justicier, contre la
justice. De là, l'article de « l'Eclair », la
révélation des pièces secrètes, le nom de
Dreyfus substitué, par un faux cynique, à
l'initiale D.

En effet, cette publication porte ; seu-
lement, le bruit qu'elle fait a mis d'au-
tres en goût. Sur quoi, quelqu 'un qui
n'est ni Henry, ni Du Paty, porte au
(p- Matin » le fac-similé du bordereau. Et
voilà l'écriture d'Esterhazy rendue pu-
blique. C'est ce iour-là, pendant que le
uhlan courait affolé sous la pluie, que
Schwarzkoppen , qui reconnaît l'écriture
de son homme, comprend pour la pre-
mière fois que Dreyfus a été condamné
pour le crime d'un autre. Il le dit à Pa-
nizzardi, sans nommer cependant Ester-
hazy. Celui-ci n'ose plus retourner à
l'ambassade de Prusse. L'ère de la tra-
hison est finie.

C'est alors qu'Henry risque le tout
pour le tout et fabrique son faux, à la
veille de l'interpellation Castelin. Billot
en est dupe, et Boisdeffre, ou ils feignent
de l'être, et l'on sait le reste : toutes les
machinations contre Picquart, plus tard

(Voir suite en 4m0 page)



contre Mathieu Drey fus et contre
Scheurer-Kestner. Ici, le hasard sert
merveilleusement Henry. Du Paty est
l'ennemi personnel de Picquart, parce
que Picquart sait tout ce dont il est ca-
pable, toutes les vilenies qu 'il a commi-
ses au ministère et ailleurs. Henry, dès
lors, n'a presque rien à faire que de
laisser faire Du Paty. Puis, d'autres se
mettent à l'œuvre, pour d'autres raisons,
moins tragiques, mais tout aussi atroces.
Il reste dans l'ombre; quand il en sort ,
c'est pour jouer au soldat de caserne qui
s'emporte et qui sacre. Et , parée qu 'il y
a une justice immanente , il faut , pour
perdre Henry, Esterhazy. Esterhazy n 'a
dénoncé que le faux. Mais, demain,
peut-être , il dénoncera la trahison.
Alors, Henry se tue...

Et il n'y a plus de traîtres en France,
Monsieur Déroulède, puisqu 'Esterhazy
est en fuite...

Le « Gardois » assure que les conféren-
ces de MM. de Freycinet et Lœw au su-
jet de la communication du dossier se-
cret n'ont pas encore abouti, le prési-
dent de là chambre criminelle ne croyan t
pas pouvoir prendre d'engagement en
ce qui concerne la discrétion de Ma
Mornard.

« L'Aurore » rapporte que la déposi-
tion du général de Galliffet a porté sur
les brillants états de service du colonel
Picquart et sur les propos tenus par le
général Darras après la parade de dégra-
dation : «Nous venons de dégrader un
innocent. »

Le « Figaro » considère l'ajournement
du procès Picquart comme certain.

M. Clemenceau dit dans « l'Aurore » :
« Il est, à l'heure où j 'écris, un homme

qui a tout su, un homme qui sait tout , et
qui a laissé, et qui laisse accomplir en
son nom, des forfaits, sans dire la parole,
sans faire le geste qui pourraient tout
empêcher. Cet homme est le président
de la République française, il s'appelle
Félix Faure.

M. Félix Faure a su que la condamna-
tion de Dreyfus avait été obtenue en vio-
lation de la loi. Il en a fait la confidence
au docteur Gibert, du Havre, et à d'au-
tres encore. Il a su qu'un homme était
maintenu illégalement au bagne, et il a
gardé le silence. Il a su même que la
condamnation était injustifiée, ayant
connaissance du dossier secret que nous
voyons aujourd'hui vide de preuves. lia
su Dreyfus innocent, et il a gardé le si-
lence. Bien plus, il a souffert que la loi
fût violée pour aggraver le châtiment
légal, et qu'un Lebon et qu'un Chau-
temps se fissent , de geôliers, bourreaux.

M. Félix Faure a su que le faux de
Henry était un faux, et la preuve s'en
trouve au ministère des affaires étran-
gères, dans le dossier diplomatique, où
j 'espère que la cour de cassation ira la
chercher.

Lemercier-Picard, double traître, com-
me la plupart des espions, après avoir
fabriqué le faux pour le compte de Henry,
alla conter l'histoire à Schwarzkoppen ,
qui en avertit Panizzardi. Celui-ci aver-
tit le comte Tornielli, qui fit alors au-
près d'Hanotaux la démarche que chacun
sait. Hanotaux jura qu 'on ne se servirait
pas du faux, et tout aussitôt Méline, Bil-
lot, Boisdeffre — avec Félix Faure, averti
comme les autres — firent usage du faux
pour faire condamner Zola. Le comte
Tornielli, justement indigné, demanda
aussitôt son rappel, par des dépêches
dont le gouvernement avait le chiffre, et
qui figurent au dossier diplomatique. M.
Visconti-Venosta réussit, non sans peine,
à faire revenir- le comte Tornielli sur sa
résolution. Mais le fait demeure acquis
et les preuves existent, indiscutables.

Ce n'est pas tout. Le même Méline
et le même Billot , et le môme Boisdeffre,
avec le môme Félix Faure, souffrirent
que M. Cavaignac — odieusement trom-
pé par son chef d'état-major — portât
le faux à la tribune et le fît endosser par
l'unanimité de la Chambre. M. Méline
crut faire assez de s'abstenir. Aveu hon-
teux , que retiendra l'histoire. Billot était
au Sénat, Félix Faure à la présidence.
C'est eux qui aujourd'hui poursuivent
Picquart pour usage de faux. C'est le
crime dont il est innocent, c'est le crime
dont ils sont coupables.

Félix Faure, permanent en son Elysée,
a tout su, tout laissé faire. Comment ex-
pliquer son silence, s'il nc s'est pas pro-
posé de couvrir ainsi les ignominies qui
se tramaient à l'état-major et que l'esprit
de classe et que l'intérêt de jésuitière
commandaient, avant tout , de cacher aux
yeux? Mais s'il a connu tout cela, s'il a
su aux mains de quels stupides crimi-
nels il abandonnait la défense de la pa-
trie, sa responsabilité n'en est que plus
lourde, son crime n'en est que plus
grand.

Et sachant tout ce qu'il sait , sachant
où sont les coupables, ct sachant où est
l'innocence, comment pourrait-il hésiter
sur le « petit bleu »? Quand on lui dit
que l'Allemand est prêt à déposer, il sait
bien ce que cela veut dire. Mais il n'a
pas besoin que l'Allemand parl e, pour
savoir toute la vérité. Il a cru qu 'il en
était cette fois comme des autres, et qu'il
pourrait laisser condamner en silence un
innocent de plus. Capitale erreur qui
coûtera très cher à quelques-uns.

Donc , trois muets : Henry dans sa
tombe, Schwarzkoppen bâillonné par la
discipline, Félix Faure hébété par la ma-
nie de jouer à l'empereur. Deux vivants,
et un mort. Jusqu 'ici il n'est encore
venu de vérité que du mort. Dans quelles
pensées les deux vivants attendent-ils le
jour de l'échéance? »

NOUVELLES SUISSES

CHAMBRE S FE DERALES

Berne, le 7 décembre.
CONSEI L DES ÉTATS. — M. Scherrer

rapporte sur le budget du département
militaire.

A propos du crédit pour le personnel
d'instruction , la commission demande
s'il ne serait pas possible de procéder
successivement à la réduction du per-
sonnel d'instruction dont le nombre est
trop élevé. M. le conseiller fédéral Muller
remercie le rapporteur de cette observa-
tion. La question sera examinée à l'occa-
sion de la nouvelle organisation du dé-
partement militaire.

M. Python fait observer que les nom-
breuses démissions dans les hauts com-
mandements de l'armée ont provoque
dans le pays une certaine inquiétude.
M. Muller répond qu 'il n 'y a aucun motif
à cette inquiétude. Il n 'est pas exact que
les démissions, à l'exception de celle du
colonel Locher , aient été données pour
des raisons do service. Les démission-
naires ont fait valoir des raisons de santé.
D'ailleurs quelques commandements
n'avaient été confiés qu'à titre provisoire
à des officiers de carrière.

La commission croit qu 'on pourrait
réduire la durée des cours de répétition.
Différents crédits, entre autres un crédit
de 30,2oa francs, concernant le matériel
de guerre, sont supprimés. Le départe-
ment militaire est liquidé.

BALE. — Les tramways de la ville de
Bàle ont transporté pendan t le mois de
novembre dernier , non compris les abon-
nés, 462,908 voyageurs. La recette s'est
élevée à (32,534 fr. 90 contre 57,403 fr.
en novembre 1897. C'est assez dire que
les tramways bâlois sont en pleine pros-
périté.

VAUD. — On écri t de Chevroux à la
« Tribune de Lausanne » :

« La pêche de la palée (au grand filet)
a commencé le 1er décembre. Pour un
commencement , ça a été un beau com-
mencement. Il faut voir avec quel ail-
glorieux les « pirates » nous content leurs
exploits. La pêche, en hiver au moins,
tend à prendre une grande place ici.
Croiriez-vous que dans une localité de
moins de 400 habitants, il se trouve plus
de quarante pêcheurs et qu 'en trois
jours ils ont ramené du poisson pour
plus de 1500 fr .? »

DERNIÈRES NOUVELLES

Bienne , 7 décembre.
Mardi après midi une vieille maison

de Vigneules (faubourg de Bienne) s'est
écroulée. Deux ouvriers, qui y travail-
laient justement à des réparations, ont
été ensevelis sous les décombres, mais
ils ont heureusement pu être délivrés as-
sez promptement par des personnes ac-
courues et leurs blessures ne seraient
que peu graves.

Paris, 7 décembre/
Les journaux protestent contre le dis-

cours de sir E. Monson.
La_ « Patrie » dit qu'il est impossible

dé faire entendre des avertissements com-
minatoires sous une form e plus offen-
sive. Sir E. Monson a ôté séduit par les
procédés de la nouvelle diplomatie amé-
ricaine. Quant à la France, elle n 'oubliera
pas que ce discours étrange à tant de
points de vue a été prononcé en plein
Paris par l'ambassadeur d'une puissance
avec laquelle la France est en paix, par
un homme qui a pour devoir de s'effor-
cer à aplanir les difficultés pendantes.

Le « Temps » s'étonne que l'Angle-
terre, s'étant montrée favorable à la po-
litique de la porte ouverte, son repré-
sentant ait protesté contre l'établisse-
ment d'écoles françaises au Soudan. Le
« Temps » ajoute qu'il est bien difficile
que le langage de sir E. Monson n'ait
pas, sur ce point , dépassé sa pensée et
celle de son gouvernement.

Suivant la « Liberté », M. Delcassé ne
manquera certainement pas de charger
M. Cambon de demander à lord Salisbury
si c'est par son ordre que sir E. Monson
se croit autorisé non seulement à repré-
senter le Foreign Office , mais encore à
diriger la politique extérieure de la
France.

Le « Journal des Débats » dit que le
discours de sir E. Monson prouve que
les malentendus ne sont pas encore dis-
sipés entre la France et l'Angleterre.
Mais, ajoute ce journal, « ces malenten-
dus ne proviennent pas de notre par t ».

Paris, 7 décembre.
Me Démange a demandé à M. ' Guillain

l'autorisation de faire parvenir à Dreyfus
certaines pièces et certaines communica-
tions.

— La cour de cassation n 'a pas en-
tendu aujourd'hui de témoins. Les con-
seillers se sont réunis en chambre du
conseil pom- examiner la requête du co-
lonel Picquar t concernant le règlement
de juges.

Douvres , 7 décembre.
A la suite d'une violente tempête, le

service des paquebots entre Douvres et
Calais est suspendu.

Berlin , 7 décembre.
Le Reichstag a élu président , par 279

voix sur 340, le comte Balestrem, du
centre.

Le Reichstag discutera lundi le budget.
Francfort , 7 décembre.

On télégraphie de New-York à la
« Gazette de Francfort » que les Etats-
Unis accordent à la Suisse les mêmes
avantages qu 'à la France, sous les con-
ditions de l'entente réciproque inter-
venue dernièrement.

uans sou discours a m cumuiu e ue
commerce anglaise de Paris, l'ambassa-
deur d'Angleterre a demandé â la France
de croire que l'Angleterre n'a aucune
animositô contre elle; il espère de son
côté que la France n 'a aucune animosité
à l'égard de l'Angleterre. Mais il insiste
sur la nécessité pour la France de met-
tre fin à la « politique de piqûres d'épin-
gles » qu'un ministre anglais lui a re-
prochée. Sir Ed. Monson blâme par
exemple l'intention annoncée à Paris de
créer des établissements d'instruction
français au Soudan. Si on persistait dans
cette intention , on amènerait l'Angle-
terre à adopter des mesures peu agréa-
bles pour la France.

— Les journaux anglais commentent
vivement ce discours.

Le « Daily Graphie » et le « Daily Te-
legraph » le blâment. C'est, disent-ils,
la première fois qu'un ambassadeur se
permet de donner des conseils à la puis-
sance auprès de laquelle il est accrédité
et de critiquer son propre gouverne-
ment.

Le « Times » souligne l'importance du
discours. Celui-ci fera comprendre aux
Français que l'Angleterre veut être trai-
tée sérieusement.

Le « Daily News » se demande si sir
Ed. Monson a commis une indiscrétion
ou s'il est venu en aide par son discours
sur une indication venue du Foreign Of-
fice, aux démarches de son gouverne-
ment. Dans le premier cas, la situation
s'aggrave. Dans le second, elle est déjà
plus grave qu 'on ne le supposait.

Angleterre

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Un cas bizarre. — D u  «Figaro»:
Au mois d'août dernier, une jeune

femme de 25 ans, dans un lavoir de la
rue Vandamme, avait la chevelure prise
par un arbre de couche qui tournait ra-
pidement, et était scalpée littéralement,
depuis la nuque jusqu'au-dessous des
sourcils, au milieu des paupières. Elle
était pansée chez un pharmacien et ar-
rivait à la consultation de l'hôpital
Broussais. Le docteur Malherbe défit le
pansement et demanda où était la calotte,
le cuir chevelu de la malheureuse.

Il était resté autour de l'arbre de cou-
che dans le lavoir. Un externe alla cher-
cher le lambeau et l'obtint avec peine, le
maître du lavoir ne voulant pas qu'on y
touchât à cause des constatations judi-
ciaires.

A l'hôpital, ou rasa les cheveux, on
lava au savon les deux faces de cette ca-
lotte, on la trempa dans un bain de su-
blimé et on l'appliqua sur les os du
crâne de la patiente.

Elle a repris.
C'est une victoire nouvelle de la chi-

rurgie, qui jusqu'ici, et suivant l'exem-
ple d'Auguste Rcverdin , ne guérissait
les plaies résultant du scalp qu'à l'aide
de greffes hypodermiques dont le traite-
ment durait des mois et quelquefois des
années.

Sanatorium. — Un correspondant ayant
demandé à la « Suisse libérale » quelle
était la société 1' « Union » qui prenait
l'initiative de la collecte et si le moment
était bien choisi, notre confrère répond :

« Il s'agit de 1' « Union des petits ma-
çons » et de la section de la Chaux-de-
Fonds spécialement, qui a pris à cœur
l'idée de faire une collecte générale pour
le futur Asile des tuberculeux.

Nous croyons savoir que M. Robert
Comtesse, conseiller d'Etat, a déconseillé
fortement à la Société l'Union de pour-
suivre son projet , comme prématuré et
comme pouvant faire avorter l'entre-
prise du Sanatorium, si elle partait en
guerre seule et trop tôt, avant que la
question ait été mûrement débattu e dans
le pays qui n 'est encore nullement éclairé.

Nous croyons savoir aussi que la col-
lecte qui avait commencé à la Chaux-de-
Fonds a déjà réuni 800 fr. Les carnets
tout prêts à être lancés dans le pays
étaient munis de l'autorisation officielle.

Cependant M. R. Comtesse, fidèle à
ses promesses au Grand Conseil, lors de
l'échange de vues suscité par la collecte
des sœurs franciscaines de Sion, a déclaré
au comité de l'Union que toute personne
pouvait collecter à ses risques et périls
sans autorisation du département de l'in-
térieur.

M. le Dr Pettavel , du Locle, doit avoir
aussi déconseillé à 1' « Union » de se lan-
cer seule et nous croyons savoir que sur
ces doubles instances la collecte de
1' « Union » sera abandonnée au moins
momentanément.

Si l'on veut atteindre le grand but na-
tional poursuivi, il faudra en effet éclai-
rer le peuple par de multiples conféren-
ces, il faudra que chacun sache qu 'il
s'agit d'une préservation personnelle
pour soi-même et pom- les siens, il fau-
dra que le corps médical se répar tisse
cette éducation du peuple au sujet de
cette partie de l'hygiène populaire la
plus urgente de toutes.

Il faudra que la création du futur Sa-
natorium décrété par le Grand Conseil
soit l'œuvre de tous, que toutes les Egli-
ses, toutes les classes de la société s'y
intéressent, et que tous y aillent de leur
peine et s'en répartissent l'honneur, ainsi
qu 'il doit en être dans une république. »

Hospice de Perreux. — Le rapport
de cet établissement pour l'exercice 1897
dit que 69 malades sont entrés à l'hos-
pice pendant l'année, 38 hommes et 31
femmes. Ces (39 malades comprennent 48
aliénés et 21 personnes atteintes d'affec-
tions physiques. Vingt-trois communes
sont représentées dans la population de
l'hospice.

Les dépenses concernant l'hospice de
Perreux s'élevaient , au 31 décembre 1897,
à la somme de 1,34(5,321 fr. 87, répar-
ties comme suit : Dépenses cle construc-
tion, 1,183,941 fr. 72; dépenses de mo-
bilier, 97,685 fr. 60; déficits d'exercices,
60,694 fr. 55,

Les sommes qui restent à payer pour
la construction ne sont pas encore toutes
connues, mais elles dépasseront le chif-
fre qui avait été prévu ct il est probable
que le futur emprunt de Perreux devra
s'élever à la somme de 900,000 fr. à
1,000,000 fr. Le déficit de l'exercice
1897 est de 32,259, fr. 10.

Militaire. — Le Conseil fédéral a
nommé lieutenant de troupes d'adminis-
tration le sous - officier Walter Dûrr ,
d'Alstâdten (St-Gall), à la Chaux-dc-
Fonds.

Gorgier. — Le Conseil d'Etat a nom-
mé le citoyen Alfred Vaucher , négociant ,
à Gorgier , en qualité de débitant de sel
dans cette localité, en remplacement du
citoyen Henri Lambert-Mavor , démis-
sionnaire.

Sagne. — Lundi dernier , dit 1' « Im-
partial » , vers 11 h. du soir, sur la route
cantonale, non loin de son habitation ,
M. Emile Graff , marchand de tourbe, a
été lâchement attaqué par les nommés
F. I. et son digne gendre T. Après avoir
échangé quelques paroles dans une bras-
serie des Ponts , M. Graff s'en revenait
tranquillement à la maison. I. l'avait de-
vancé et était allé quérir T. et son dô-
mes tique.

Pour gagner du temps, ces trois per-
sonnages arrivaient eu traîneau , lorsque
arrivés à peu près vers la maison Burri,
I. et T. descendirent de traîneau et di-
rent à M. Graff , en le tirant par son
manteau: « Ecoute, nous avons quelque
chose à to dire ». M. Graff leur répondit :
« Laissez-moi tranquille , je n'ai rien à
faire avec vous. »

Là-dessus, et pendant que le domesti-
que d'I. tenait complaisaitmicnt la bride
du cheval , ces deux individus se ruèrent
sur lui et le frappèrent tant et si bien
qu 'il roula dans la neige, et perdit con-
naissance. Ce n'est qu 'au bout d'un mo-
ment qu'il put non sans peine regagner
son domicile.

M. Graff a la tête mal arrangée par les
coups de pied qu 'il a reçus, et il se plaint
de vives douleurs dans les reins. Une
plainte a été adressée à l'autorité et es-
pérons que ces deux gredins seront punis
comme ils le méritent.

CANTON DE NEUCHATEL

CHRONIQUE LOCALE

Monument de la République. — Les
personnes qui nous avaient assuré que
la tête de l'Holvétia était fissurée
s'étaient heureusement trompées. Le dé-
partement cantonal des travaux publics
a fait procéder à une visite ct l'on a
constaté qu'il s'agissait d'un pli de la
chevelure. Il est vrai qu 'on pouvait s'y
méprendre.

Trop froid. — Hier après-midi, un
homme de 35 à 40 ans, pris d'un accès
de désespoir, a sauté à l'eau dans le port
du côté Est, après avoir rerais à un jeune
homme la clef de son domicile. Ayant
trouvé l'eau un peu trop froide, ou étant
revenu à de meilleurs sentiments, il se
mit à nager, et, aidé par les citoyens
M. et V., revint au bord , d'où il fut con-
nduit , un peu transi, au poste de police.

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis")

Berne , 7 décembre.
Les membres des deux conseils sont

convoqués en séance de l'Assemblée fé-
dérale pour le jeudi 15 décembre, pour
l'élection du président de la Confédéra-
tion et du vice-président du Conseil fé-
déral, ainsi crue du président et du vice-
président du Tribunal fédéral.

Berne , 7 décembre.
Le projet d'une loi de tarif pour les

chemins de fer de la Confédération , ac-
compagné d'un message du Conseil fé-
déral à l'Assemblée fédérale, a ôté adressé
par le département fédéral des chemins
de fer à la Société suisse du commerce et
de l'industrie , à la Société suisse des
métiers, à la Fédération des agriculteurs
suisses et à la Fédération des employés
de chemins de fer suisses, avec invita-
tion d'envoyer leurs observations au
département jusqu 'à fin avril 1899.

Paris, 7 décembre.
Un bateau-omnibus a coulé cet après

midi entre Port-Royal et le pont de Sol-
férino, à la suite d'une collision avec un
autre bateau. De nombreuses embarca-
tions sont accourues immédiatement au
secours des voyageurs. On croit qu 'il
n 'y a pas de victimes.

Berlin , 7 décembre.
Le Reichstag a élu 1er vice-président

M. de Frege, conservateur , et 2me vice-
président M. Schmidt , d'Elberfeld , de là
Volkspartei, libéral.

Vienne , 7 décembre.
_ Le comité du compromis a adopté l'ar-

ticle 10 de la convention douanière re-
latif aux consulats. A l'art. 11, M. Lécher

propose, en ce qui concerne le matériel
de statistique, que le gouvernement se
mette aussi promptement que possible
d'accord avec le gouvernement hongrois
pour adopter la proposition du Conseil
fédéral suisse tendant à la création d'un
service international de statistique so-
ciale. M. Dipauli, ministre du commerce,
s'est déclaré sympathi que à cette propo-
sition.

Washington , 7 décembre.
Dans son rapport annuel financier

M. Gage, secrétaire de la Trésorerie,
termine en disant: « Nous devons être
prêts à remplir à l'égard de Cuba, de
Porto-Rico et des Philippines les devoirs
que remplissait imparfaitement l'Es-
pagne, et assurer à ces îles ct à nous-
même le bénéfice de relations que l'Es-
pagne exploitait jusqu'à l'extorsion.
Pour cela il faut augmenter notre marina
marchande. »

Paris, 8 décembre.
L'inauguration du nouvel Opéra -

Comique a eu lieu hier en présence de
M. Faure, de Mme Faure, des ministres
et des notabilités du monde politique,
diplomatique et artistique. On donnait
la « Dame blanche ».

Bonn , 8 décembre.
A la suite d'un éboulement dans les

mines d'Arloff , six ouvriers ont été en-
sevelis sous les débris. Malgré des se-
cours immédiats, on n'a retiré que des
cadavres.

Breslau , S décembre.
Les anarchistes sujets autrichiens ont

ôté à Breslau l'objet de mesures d'expul-
sion depuis le mois d'avril.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Bourse de Genève, du 7 décembre 1898
Actions Obligations

Ceutral-Suisse — .— 8%fed.ch.de f. 10 t. —Jura-Simplon. 186.— 3»/, fédéral 89. -.—Id. priv. 5iy . — 3°/„Gen.àlot8. 1C8.E0
Id. bons 9.25 Prior.otio.4o/,, 476 -

N-E Suis. anc. — .— Serbe , . 4 % 301 —
St-Gothard . . — .— Jura-S., 37,% l(08 50
Union-S. anc. — .— Franco-Suisse 467 —
Bq' Commerça .— N.-B. Suis.4% 510.—
Union fln.gen. 733.— Lomb.anc.3% 387.—
Parts de Sétif. 244.- Mérid.ital.S»/, 310.75
Alpines . . . .  — .- Gaz de Rio. . 49ô —

Demandé Offert
0fl»ng6l France .. .. 100.64 100.70

à Italie 93.25 94.25
Londres. . . . 25.45 25.50

GenèTS Allemagne . . 124.50 124.70
Vienne . . . .  210.50 211.50

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 106.— le kil.

Genève 7 déc. Esc. Banq. du Com. 5°/<v

Bourse de Paris, du 7 décembre 1898
(Gonn de clôture)

3% Français . 102.72 Gréd. lyonnais 866 .—Italien 5% .  . P5.50 Banqueottom. 558 —Hongr. or 4% 103.— Bq. internat 1' 543.—Rus.Orien.4% — .— Suez 3655,—Ext. Esp. 4% 41.55 Rio-Tinto . . . 754.—Turc D. 4% . 22.97 De Beers . . . 678.—Portugais S % 23.60 Ghem. Autrie. 776.—
Actions Gh. Lombards -.—Bq. deFrance. —.— Ch. Saragosse 159,—

Crédi t foncier 733.— Ch. Nord-Esp. 82. —
Bq. de Paris. 945.— Chartered . . . 79. —
NOinnaV^MHHBaBpBHI B̂HHHenHBnflHKHHDaiMBa^HI Î^MH

RÉINION COMERCIAIE, 30 novembre 1898
VALEURS Prix fait Demandé Offert
Actions

Banque Commerciale . . — — 495
Banque du Loele . . .  — 655 —
Crédit foncier neuchâtel' — 575 —
La Neuchâteloise . . . .  — 415 —
Jura-Simplon, ordinaires — 184 185
Fab. de ciment St-Sulpice — HOU
Grande Brasserie, ordin. 480 — —

» » priv. . — —Papeterie de Serrières. — 130 —
Cabl.él.,Coïtaillod,d'app. — - —

» » > jouiss. — — —
Régional du Vignoble . . — - —
Funiculaire Ecluse-Play. — — 145
Tramway Saint-Biaise . — — 510
Soc. ex. Jura Neuchâtel"" — 280 —
Immeuble Chatoney.. .  — 570 —
Immeuble Sandoz-Trav» — 280 —
Salles des Conférences . — 220 —
Hôtel de Chanmnnt . . — — 153
Câbles élect. de Lyon — 860 —

» » Mannheim — — 130'/»
Obligations

Franco-Suisse, 3»/4 °/0 — 485 _
Jura-Simplon, 3Vj % — *36 497
Etat de Neuch. 1877 4 »/«% - 101 —

» » 3*k % — — -
S V.% - - 99V*

Banque Cantonale 8.60% — — 100
sv,% - -

» » 3V« % -
Com.deNeuch. 4 »/i % — M>1 —

» » 1886,3 Vi °/o — — 99'/*Loele-Cû.-de-Fonds41/«°/o — 1C0% _
» » 4 % . — 100 —

T » » 3%% - -
Locle, 3.60 % — — -
Aut.Com.Neuc. 8»/<,3Vs°/o — — 100
Créd< fonc"neuch' 4 Vi % — 100 —

» » » SVi °/o — — 100
» » » 3V« % - - -

Lots munie neuch' 1867. — 23
Papeterie de Serrières. . — — 480
Grande Brasserie 4 %  . — 100 —
Tramway Saint-Biaise . — 99% —
Soc. techniq«8%s/276 fr. _ 175 _

Taua d'escompte :
Banque Cantonale . . . — — 5%
Banque Commerciale . . — — 5 %

Pour vente et achat de Valeurs et Fonds
publics , s'adr. à JULES MOREL-VEUVE,

à Neuchâtel.

»»Ŝ ^»̂ ^™̂^1P̂ ^̂ »̂ ^P— *̂î ^Ĥ »̂ P"i»̂ PS""™PW

ANNONCES
Af in tf éviter des retards assez fré-

quents, le bureau d'annonces de la
FEUILLE D'AVIS ( Haasenstein A
Vogler) rappelle au public que le terme
fatal pour la remise des petites an-
nonces destinées au numéro du lende-
main reste toujours f ix é  d 3 heures
da soir. — Les grandes annonce*
doivent nous parvenir avant onae
henres.
UL! 1 PI [ni « p wMBHsnasHniMSM

Ce numéro est de six pages
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VENTES AUX ENCHÈRES
Pour cause de cessation de commerce

on vendra par voie d'enchères publiques
à l'hôtel da Cheval Blanc, a Co-
lombier, le lundi 12 décembre 1898
dès les neuf heures du mstin , les objets
suivants :

Huit lits en bois et trois dits en fer
complets, deux canapés, dtux lavabos,
six tables sapin, deux tablas ds nuit ,
des servicae de table, un piano usagé
et quantité d'autres objets dont on sup-
prime le détail .

Auvernier , le 1er décembre 1898.
12516 Greffe de paix.

GRANDES

ENCHÈRES DE BÉTAIL
ET DE

matériel rural
aux Geimeys-sur-Coîîrane

Samedi 10 décembre 1S98, dès 9
henres dn matin, le citoyen Georges
Natnrel, apiculteur, exposera < n  vente
par enchères publiques, devant son do-
micile, anx Geneveys-sur Coffrane , ks
biens ci-après désignas:

17 pièces de bétail , savoir : 7 chevaux
don t nne jument forte trottense , primée
en 1» classe, et 2 poulains de 2 et 3
ans, des vaches fraîches, pi êtes à vêler
eu portantes, plusieurs génisse s, 2 tau-
reaux primés ;

7 chars à échelles et à pont 1 voiture,
3 glisses, 1 traîneau, des tombereaux, 1
bosse à lisier, 1 rouleau , 4 herses dont
1 à prairie, 1 mécanique à piocher, 2
charmes, 1 faucheuse Mb\, 1 battoir avt c
barre de raccordement, hache-paille, con-
cassenr, vans, grands et petits râteaux ,
brouettes à herbe et à fnmier, harnais,
et quantité d'objtts dont le détail est
supprimé ;

environ 400 quintaux de foin et 200 de
paille.

Tout le matériel rural est en très bon
état.

Terme de paiement : 1«* mars 1899.
les enchères commenceront par

le bétail. 12555
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IMMEUBLES À VENDRE

ENCHÈRES D'IMMEUBLES
à. Boixd.ry

Samedi 10 décembre 1S98, à 8 h.
dn soir, à l'Hôtel du Lion d Or, à Boudry,
il sera exposé en vente par voie d'en-
chères publiques les immeubles ci après
désignés, situés snr le territoire commu-
nal de Bondry, savoir :

Four le compte de ln>e Marendaz-Ruohat.
1. Une maison à l'ussge d'habitation

et dépendances, située au centre de la
ville de Boudry, rcnfei m in t 4 logements
d'un rapport locatif de 740 fr. par an;
jardin d'une superficie de 191 m2, le tout
formant les articles 732, 733 734, 7o9,
1339, 1340 et 1341 du cadastre de Boudry.

2. Article 1346. Gouguilletta , vigne de
1342 ma (3,810 ouvriers).

3 Article 1342. Buchilles, champ et
bois de 649 mJ.

Four le compte de Mu° Adèle Barbier.
4. Article 252. Pré dn-Ch êne, pré de

4290 m3 (12,703 émines). 12003

TerraitTà vendre
A vendre , anx Noyers* J< an de-la-

«range snr Serrières, un tf r ain en
nature de vi^ne et de pré d'u r e  con-
tenance d* 5175 m., dans ur.e très belle
situation favorable pour des constructions.
S'adresser à l'Etude Wavre, Palais Rou-
gemont. 12309

" Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

LE

PAR

DESHA YES-DTJBTJISS ON

Lord Elm?ood arriva le lendemain ,
Mlle de Lérins ne lit que l'entrevoir ,
mais elle comprit qu 'il partageait la
préoccupation générale. Grâce elle-mô-
tne devenait inquiète, sa vive pénétra-
tion était éveillée.

On ne dormit pas chez lady Elmvood
cette nuit-là. La comtesse n 'eut plus au-
i-un secret pour son mari , ébranlée jus-
qu 'aux dernières limites , elle s'appuya
sur le oœor qni ne l avait jamais désap-
pointée.

— Oh I Rosemonde, mon cher amour,
combien de chagrins vous auriez évités
si vous vous étiez confiée à votre meil-
leur ami ! Souvent , moi aussi , j 'ai souf-
fert de vos peines cachées.

— Hélas ! je craignais d' amener une
perturbation pénible dans notre inté-
rieur.

— Vous ne pensez pas, ma bien-
aimée, que j 'eusse hésité un moment à
reconnaître les droits d'Edmond Morti-
mer?

'p < e ,production int. rJit o aux journaux qui n'ont
pi» U-ai U avee U Société (tes gens de Lettres.

je me devais, je lui devais à lui-même
d'agir ainsi.

— Je remuerai ciel et terre s'il le faut ,
pour arriver ù la découverte de la vérité.

Lord Ramsay, revenu avee son frère ,
se montrait étonné de cette brusque dé
termination , mais se tenait à l'écart.
Lord Elmvood , avec la permission de
milady, le mit au eourant. John ne fit
aucune exclamation , depuis longtemps
il soupçonnai t que sa belle-sœur portait
un fardeau secret qui usait sa vie.

H était cinq heures du soir ; sur les
instances de milord , la mère et la fille
étaient descendues pour le lunch , lors-
que mistrèss Brown parut. Sa ronde pe-
tite personne portait l'expression d'un
effarement peu ordinaire.

— Je demande pardon à Vos Seigneu-
ries, dit-elle, sans reprendre haleine, la
vieille Margaret , au moment de rendre

1 time veut absolument voir milady. J ai
eu beau dire que Sa Grâce était souf-
frante , elle n 'a pas voulu en démordre.
Elle demande aussi lady Arabella.

Cette dernière se leva aussitôt pour
partir.

— Irez-vous, ma chère, dit lord Elm-
vood à la comtesse, la vue d' une mori-
bonde est chose pénible, vous êtes déjà
si ébranlée?

— J'irai , Edgard , l'appel des mou-
rants est sacré.

Elle se dirigea vers la porte , suivie de
sa fille et de mistrèss Brown. Elles
trouvèrent Kemps près de la vieille fem-
me. La placidité ordinaire de celle-ci
avait fait place à l'agitation. Elle dit à
sa maîtresse :

— Oh ! milady, je pense qu 'elle sait
tout.

Margaret eut un geste de satisfaction
en voyant les deux dames ; puis elle in-
diqua le désir de rester seule avec Sa
Seigneurie. Lady Arabella se retira dans
l'appartement voisin , prête au premier
appel. Mistrèss Kemps et mistrèss
Brown la suivirent.

U faisait très beau , la pluie de la veille
avait rafraîchi les plantes. Les fleurs
grimpantes entraient par la fenêtre ou-
verte et un rayon de soleil vin t se poser
sur le lit de la mourante.

Lady Elmvood s'approcha du chevet.
Margaret ne paraissai t pas souffrir, bien
que sa respiration fût légèrement sif-
flante. Elle regarda la comtesse, ses yeux
encore perçants eurent une étrange ex-
pression. Elle dit enfin.

— Le prêtre prétend que j 'ai mal agi
envers vous, je n 'en sais rien , on ne peut

servir deux maîtres... J ai cru qu 'à son
lit de mort Sa Grâce m 'avait défendu
de parler.

Elle s'arrêta. Milady était très pâle ,
son cœur battait violemment, mais elle
nc fit aucun mouvement.

— Là, continua la mourante, et sa
main déjà glacée cherchait quelque
chose à son cou.

Lady Elmvood vint à son aide et, tout
en tremblant , parvint à découvrir une
chaînette d'argent à laquelle était atta-
chée une petite clef.

— Prenez, fit encore Margaret...
Voyant que la comtesse tremblait très
fort. Appelez Betzy, ajouta-t-elle.

Celle-ci vint aussitôt et souleva la tête
de sa grand'mère. Une fois eu posses-
sion de la clef , milady, sur l'indication
de la mourante et avec le secours de sa
petite-fille , trouva un coffret caché jus -
qu 'au fond du bahut où la vieille met-
lait ses hardes.

— Tout ce qui regarde 1 enfant est là-
dedans. Sa Grâce me l'avai t donné en
dépôt , je l' ai gardé comme un chien fi-
dèle.

Elle s'arrêta , elle baissait visiblement.
Son haleine devenait courte et hauh.
Milady, effrayée, voulut appeler , la mo-
ribonde la retint d' un geste.

— L'enfant... a été soigné... comme
si les vies de tous les Northing dale...
tenaient à la sienne.

Nouveau silence.
— Si j 'ai mal fait... je prie Dieu et

vous de me pardonner... c'est tout.
Bien que rien dans l'aspect de la mou-

rante ne ressemblât à l' émotion du re-
pentir , ladv Elmvood , dont l'agitation

devenait inexprimable, se pencha sur
elle.

— Puisse Dieu vous pardonner comme
je le fais moi-même, Margaret, vous
avez péché par ignorance.

Puis elle appela. Lady Arabella et les
autres personnes entrèrent. La première
s'approcha de la moribonde et prit sa
main glacée ; l'œil de la vieille femme
se ranima.

— Vous ressemblez à Sa Grâce, bé-
gaya-t-elle, merci d'être venue.

A peine entendait-on ses paroles qui
devenaient de plus en plus couvertes et
basses, cependant on put distinguer en-
core :

— Une vraie Northingdale... suivis
de quelques mots inintelligibles ; l'ago-
nie commençait.

Lady Elmvood et sa fille se retirèrent ,
laissant mistrèss Brown avec la famille.

Milady monta immédiatement chez
elle où Kemps la suivit. Elle était dans
un état d'excitation impossible à rendre,
des gouttes de sueur froide perlaient sur
son front. Le coffret mis en place, elle
se laissa tomber sur son siège.

— Oh! Kemps, que vais-je appren-
dre ?

Elie se couvrit le visage de ses mains.
La femme de chambre lui fit prendre un
calmant.

— Faites demander milord.
Celui-ci arriva aussitôt, s'assit près

de sa femme et lui prit les mains.
— Ma pauvre Rosemonde, que s'est-il

passé?
Pour toute réponse elle lui montra la

petite boîte et lui donna une clef.
— Ouvrez , dit-elle.

— Oh ! jamais, je connais votre
loyauté, Edgard.

Ils restèrent silencieux. Klle pleurait
de douces larmes sur le sein du compa-
gnon fidèle de sa vie pendant qu 'il se
préparait à affronter en homme toutes
les difficultés , toutes les éventualités
possibles. L'entrevue avec leur fill e aînée
fut particulièrement émouvante. Ij ecœur
de lord Elmvood saigna à la vue du
changement accompli sur le jeune visage
où toutes les beautés, toutes les fraî-
cheurs du printemps semblaient autre-
fois s'être donné rendez-vous.

— Ma pauvre enfant , dit-il cn la pres-
sant sur son cœur , vous vous êtes trop
pressée d' ajouter foi à une si faible ap-
parence.

— Non , répondit-elle avec un frisson,

SECRET DE MELTON-HILL

LIBRAIRIE F. ZAHN
La Ohanz-de-Fondi

Vient de paraître :

HISTOIRE de la SUISSE
ATT XIX»» SIEOLiBl

par A. Gavard, illustrée de 24 grandes
compositions par A. Anker, P. Robert ,
Ed. Kaiser , Th. Rccholl et de 250 gra-
vures documentaires.

Préface de M. A. La chenal, conseiller
fédéral.

Un splendide volume in-4° relié avec
grand luxe, 17 fr. 50. — Eavoi franco
do port. — Facilité de règlement par ver-
sements mensuels de 8 fc H 3514 C

ElaMi—1 pfjjgM tarc h Plan

Cr. Antoine
En quantité, plantes à fleurs, Bruyères,

Chrysanthèmes, Citrus, Sineneis, Cycla-
mens, Oeillets, Lauriers, Primulas, etc.

PLANTKS V1VAOES
ISosiers — Fl̂ roiaa.es

On porte â domicile.
TéLéPHONE 1C947 TéLéPHONE

MAGASIN VINICOLE
CHAVANNES 9

Vin ronge, depuis 40, 45, 50 et 60 cent.
le litre.

Vin blane, 45, 50 et 60 cent, le litre.
Vins et liqueuri à l'emporté.

Vermouth, le litre, Fr. 1.—
Absinthe, > » 2.—
Cognac, » » 1.50
Malaga, » » 1.40

Sirop» divers, Citronnelle.
Visa français en bouteille».

Maçon, Bordeaux, Bourgogne
Beaujolais.

Neuchâtel ronge et blanc
Epicerie. Charcuterie de campagne

Œufs, Beurre et Fromage
Se recommande, 11098

Venve BOREL

Ĵ8' WW&WSÏS !®SfeBKœK rgg)
nouveau vrai Milanais.

Au magasin de Comestibles
SEIWET & FIUS

8, rue des epancheurs, 8 474
¦—^"̂ —i
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¦A- TTE]Î 3DŒ2E3
de gré à gré 2 bonnes petites vignes
(5 ouvriers) S'adresser à Mme Gorgerat-
Auberson , à Boudry. 12606c

Etude Ed. Petitpierre , notaire
Terreaux 3

A YEKDEE
A Neuchâtel :

1. Deux maisons de rapport dont
l'une au centre de la ville.

2. Denx petites propriétés com-
prenant maison de rapport avec jar Jin.
Vue imprenable.

3. Cn terrain à latir de 350 m3.
!.. Cn sol à bâtir en nature de vigne

mesuran t 4650 m2, facilement divisir le.
Belle vue. .Issues sur trois routes.

Au Val-de Ruz :
Une jolie propriété de rapport et d'agré-

ment.
A la frontière bernoise, un bon

domaine de 91,238 m2. 12093

ANNONCES DE VENTE

VERMOUTH
de TURIN, V9 qualité

% Wv> OO le utjre»
£ M? & * S»'%# v-exre oompyie

Le litre vide est repris â 20 «tt.
àU magasin de comestibles

Ê^IISCWF «fc FITJ3
8, ras des Épanchenrs, 8 473

\\y f p otof
lY ^attfciej»,

VA^TltfGrEî&l"
JSQ/EVJCH ÂTEU^Lfe

Place da Fort, maison Monvert
Avenue du 1" Mars 20

A P P A R E I L S
et fournitures pour photographie

Oartes postales

Photographies de la ville
Photographies de genre

Loupes , stéréoscopes, eto.
Lanternes magiques, de projections

CINÉMA TOGRAPHES
Verres de projections 12644

VENTE ET LOCATION

Laboratoire pour amateurs
leçons gratuites aux clients

Pour cause de départ
à vendre une bonne bicyclette américaine,
encore neuve, avec accessoires, pour 130
francs. — S'adresser Pensio \ Wiim yer.
rue Pourta'ès 3. 12649

Magasin Iiouîs KURZ
rue Saint-Honoré 5, Neuchâtel

GBAND CHOIX DE PIANOS " "

B̂ ^ Ŵ.i.̂ .̂ p̂ p̂ WMg,̂ ^̂

RwB ¦ Si ' • ' ¦' "'̂ ^^ïoBîlr
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Machines à coudre
A. PERREGAU X

1, Faubourg de l'Hôpital , 1 — NEUCHATEL

MAISON NEUCHATELOISE
Quarante années «l'existence
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Seule maison de vente pour les machines à coudre , Originales
PHŒMX, STELLA, VÉRIT1S , SAXONI1, RHË1VA.KIA
et POLIT *PE.

La machine PHŒNIX, avec bobine circulaire et mécanisme rotatif ,
est la plus grande perfection en machine à coudre. 117(6

FOURNITURES ET PIÈCES DE RECHANGE. — RÉPARATIONS

COMBUSTIBL ES EM TOUS 5EURES
REBER FRÈRES

6, rue Saint-Honoré, 6

BOIS BÛCHÉ, foyard et sapio^ TOURBE, petite et grande
Anthracite belge, 1'° qualité, à fr. 5.30 les 100 kilos
Houille, » 4 30 >
Briquettes, marque B, • 4 60 »
Coke cassé, » 4.40 >
Ooke grésillon, > 3.40 »

i abats Importait par SOO kilos
Les commandes peuvent être déposées chez M. Fischer, rmgasin agricole, rue

du S.yon , (t  M. Steffen, laiterie de l'Est , rue Ponrtalès.
On se rend toujours à domicile pour façonner le bois. 11815

ANTHRA CITE , COKE , HOUILLE
DBriq.\a.ettes B x .m.

I. LESEGRETAIN
4f lÛHiiCEB3S' Faubourg du Lac 19 «gfljQHMQfr

COUVERTURES
letixie

blanche et couleurs
TAPIS DE LIT

Tapis <5Le table
Châles 11514

Plaids
Manchons

Boas
Gants

K. SCHOUFFELBERGE R
OOROBLLE8

Téléphone — Télép hone



Il obéit et fit sortir deux papiers.
— Lisez, Edgard, lisez.
Par un violent effort, elle devint cal-

me en apparence. Son mari la regarda.
Ses yeux avaient une fixité étrange, il
comprit que les pulsations du cœur de
la pauvre mère s'étaient arrêtées et qu 'il
ne fallait pas prolonger cette agonie.

Il prit un papier et lut tout haut l'acte
de naissance et de baptême de Henry-
Rowland-Edmund Mortimer, fils de
Rowland-Edmund Mortimer, décédé, et
de Grâce-Rosemonde - Géraldine Nor-
thingdale, etc.

Bien que le registre de la paroisse fî t
foi de cet acte, rien n 'en avait trans-
piré, à l'instigation de la comtesse dont
je pouvoir était absolu autour d'elle,
L'aumônier qui avait administré le bap-
tême était mort depuis longtemps.

Lord Elmvood parcourut des yeux la
seconde feuille. H hésita en considérant
milady dont le regard semblait hypno-
tisé sur le sien. Enfin , la serrant dans
ses bras, il murmura quelques mots.

— Il est mort l fit-elle sourdement.
Le comte lui passa le papier. C'était

l'acte de décès du petit enfant avec le
lieu et la date. Les yeux de la mère s'ar-
rêtèrent sur cette dernière.

— Il est mort un mois avant notre
mariage, murmura-t-elle. Lady Nor-
thingdale n 'avait songé à cette union
qu'après avoir perdu tout espoir d'héri-
tier de ce côté.

Les larmes vinrent abondantes, mais
sans agitation. Il se faisait dans cette
ame tourmentée par des préoccupations
et des transes continuelles, une véritable

détente. Son mari la laissa pleurer en
silence. Il dit doucement :

— L'enfant est mort à Stoneleigh ,
dans le comté de Sussex.

— Son petit corps repose daus une
terre étrangère à colle de ses aïeux...
A-t-on seulement conservé la mémoire
de l' endroit?

— Non , ma bien-aimée, votre Ris est
près de vous, lisez.

Sur le revers de l'extrait de mort , une
main , que milady reconnut pour celle de
sa mère, avait écrit ces quelques lignes :

« Le corps de mon petit-fils Henry-
Rowland-Edmund Mortimer a été rap-
porté le.., dans la chapelle sépulcrale
de ma famille au château de Melton-Hill
où il repose près de ma sœur Henriette-
Mary, morte à l'âge de cinq ans. Pour
cause à moi connue, j 'ai fait poser une
plaque de marbre tout unie sur celle
où les noms sont inscrits. En foi de quoi
je signe : Rosemonde-Arabella Northing-
dale, comtesse de Mclton. »

Lady Elmvood joignit les mains.
— Merci , mon Dieu ! je pourrai prier

sur sa tombe.
— Oh ! Kemps, s écria-t-elle en appe-

lant sa fidèle femme de chambre, vous
aviez raison, le chor petit est, dans le
Paradis.

— J'en étais persuadée, Milady.
Dès le soir même, lord Elmvood se fit

ouvrir la crypte ou chapelle funéraire,
et s'assura que les choses étaient bien
ainsi que la comtesse los avai t indi-
quées. Après avoir fait enlever la pla-
que sans inscription , il vint retrouve!
sa femme.

— Tout est dans 1 état indiqué, ma
chère Rosemonde.

— Alors conduisez-moi.
— Si vous attendiez jusqu 'à domain ,

mon amie, vous êtes si agitée.
— Oh 1 non , Edgard , je veux prier sur

la tombe de mon cher petit enfant. Je
serai plus calme après, je vous assure.

R ne fit aucune autre observation , et ,
passant doucement le bras de sa femme
sous le sien , tous deux se dirigèrent
vers le caveau. Celui-ci était illuminé
par des bougies et des lampes. Sur les
pierres sépulcrales apparaissaient les
statues des guerriers illustres, des no-
bles dames. Lord Elmvood conduisit sa
compagne au petit tombeau de marbre
blanc où se trouvaient gravés noms et
dates.

La pauvre mère se mit à genoux. Elle
resta longtemps ainsi , répandant son
âme clans la prière. Une douce mélan-
colie succédait à l' angoisse.

Lord Elmvood , debout près d'elle, at-
tendait , immobile, suivant sa chère Ro-
semonde 'du r égard et s'unissant à sa
prière. Enfin , elle se releva , et tour-
nant vers le comte son beau visage en-
core humide des larmes répandues :

— Remontons , dit-elle.
Ils rentrèrent dans leur appartement.
— Quelle douceur, s'exclama la com-

tesse en s'appuyant sur l'épaule de son
mari , de n 'avoir plus rien à cacher à
ceux qu'on aime. Oh ! Edgard, combien
ce douloureux secret a pesé sur ma vie.

— Il a pesé aussi sur mon cœur, ma
bien-aimée. Oublions ces douleurs. Il faut
maintenant vous reposer. Vous en avez
le plus grand besoin. Je vous laisse aux

soins de Kemps. A demain, mon amie.
Il embrassa sa femme avec une ten-

dresse infinie.
— Edgard , il faut prévenir Arabella ,

lui épargner une nuit d'angoisse.
— Je vais le faire moi-même. Ne son-

gez plus qu'au repos; demain , vous ver-
rez votre fille.

Ainsi fut fait. Le lendemain, vers dix
heures, tous les trois se trouvèrent réu-
nis clans le salon particulier de la com-
tesse.

Pas le moindre rêve n 'avait troublé le
sommeil bienfaisant de la nuit pour cette
dernière, aussi parut-elle le mati n fraî-
che ct belle dans son peignoir cle cache-
mire bleu. Milord la contemplait avec
uu regard rempli d'attendrissement et
d'amour.

Lady Arabella était calme, mais la se-
cousse terrible qui venait de l'ébranler,
avait laissé une trace indélébile sur son
jeune visage. L'expression avait perdu
la tranquillité souveraine que rien ne
semblait devoir atteindre. Une nuance
de modestie inconnue jusqu 'alors appa-
raissait, faible encore, mais visible aux
yeux perspicaces. Sa beauté y gagnait
en attrait.

— Quelle joie! s écria lady Mmvood
en l'embrassant, de voir votre bonheur
sortir intact cle cette épouvantable
crainte.

Sa fille répondit à son étreinte.
— Votre père va écrire à lord Mor-

peth. Sera-t-il heureux ! Il ne comprend
rien à pareille détermination et attend
des nouvelles avec angoisse. Il faudra y
ajouter quelques mots, mon enfant.

— Chère maman , ie n 'écrirai pas à

lord Morpeh , car rien n'est changé dans
ma décision.

Les deux époux tressaillirent.
— Arabella, dit le comte, que veut

dire ceci? existe-t-il encore le moindre
doute dans votre esprit?

— Non , père, aucun.¦ 
— Hier, John a trouvé dans une der-

nière édition de Berry la généalogie des
Morpeth. Henry est un neveu de sir Mor-
timer. Frappée de la ressemblance des
noms et sous l'empire d'une idée fixe ,
vous avez pris immédiatement peur, ma
chère Rosemonde, un mot eût tout ex-
pliqué. Mais, ma fille , je ne vois plus
rien qui puisse rompre un projet , lequel
nous est cher à tous. Vous paraissiez
très attachée à votre fiancé.

— Mou père , j 'ai toutours beaucoup
d'estime pour lord Morpeth , mais dans
cette nuit d'épouvante , mon affection a
changé de nature. Cependant ce n 'est pas
cela qui rend ma résolution inébranlable.

— Oh! Arabella, s'écria douloureuse-
ment lady Elmvood , quelle responsabilité
vous assumez sur ma tête... J'aurais dû
parler à votre père.

— Ne vous faites aucun reproche,
chère maman , Dieu , j 'en suis persuadée,
a tout conduit. Nous oublions trop qu 'il
est le maître et le dispensateur des dons.
Je l'ai beaucoup prié, j 'aime à croire
qu'il approuve ma résolution.

La comtesse fit un geste d'indicible
accablement. Sa fille s'approcha encore
d'elle et lui baisant les mains :

— Comprenez-moi bien , chère ma-
man , je vous prie.

(A suivre.)

LIBRAIRIE
Le général Amédée de la Harpe, par le

colonel Secretan. Un volume grand
in-8° avec deux portraits et des fac-
similés. — Lausanne, Corbaz & Gie,
imprimeurs-éditeurs.
La belle figure d'Amédée cle la Harpe,

un des bons généraux de Bonaparte,
était de nature à tenter la plume experte
de l'auteur de « l'Armée cle l'Est » . Elle
était de nature surtout à éveiller ses
sympathies.

Le souvenir d'Amédée de la Harpe a
été un peu effacé par celui de son cousin
Frédéric-César. Amédée a mérité cepen-
dant autant que ce dernier la reconnais-
sance de ses concitoyens , car son désir
de poursuivre l'affranchissement de son
pays était le même, et il a plus supporté
pour lui. Il est même, avec Davel, le
seul Vaudois qui ait été condamné à
mort pour l'indépendance de sa patrie;
mais plus pratique que Davel , il sut
prendre ses précautions et mettre la
frontière entre lui ot ses juges : « Je
crains pour mes rhumatismes les prisons
de Chilien», leur fit-il savoir. Et dès lors,
il chercha en France, dans le métier des
armes, la satisfaction de son besoin d'ac-
tion , et y trouva de plus sa part de lau-
riers et de gloire.

Son historiographe le suit daus sa
brillante carrière, à Rodemarck et à Bit-
che d'abord , puis à Briançon , à Toulon ,
où il se distingue. Il avait débuté en
1791 comme lieutenant-colonel ; à fin
1793. il est déjà général de brigade.
Deux ans après, il est divisionnaire et
combat avec ardeur à l'armée d'Italie.
Brillant officier , ayant la confiance de
Bonaparte, l'avenir s'ouvre devant lui
magnifique, lorsqu 'au passage du Pô, il
périt dans une panique d'avant-poste, la
nuit, tué par mégarde par ses propres
soldats. ¦

Les intimités , poésies, par Paul Rud-
hardt. — Lausanne, F. Payot.
Des pensées délicates, délicatement

exprimées; les . rappels du passé, avec
ce que celui-ci tient de regrets, parfois
même de malaise moral , c'est la matière
de la première des trois divisions de ce
volume. Puis, à des « Enfantines » qui
nous paraissent vraies d'accent , soit
que l'observation ou que le sentiment y
prédomine, succède une dernière partie
où l'auteur évoque les scènes, les lieux
et les personnes qui ont laissé en lui un
souvenir profond. — Ses vers coulent
bien , ils ont moins cle force que de
grâce.

Almanach agricole de la Suisse ro-
mande, 1899, publié par la Société
neuchâteloise d'agriculture et de viti-
culture. — Neuchâtel , Attinger frères.
A ses chroniques et articles coutu-

miers, faits avec soin par des spécialis-
tes, ses nombreux renseignements utiles
aux campagnards, ses illustrations com-
prenan t le domaine de Vaudijon , l'Ecole
de viticulture d'Auvernier et les sujets
bovins primés dans les concours du can-
ton , l'Almanach agricole joint cette an-
née une nouvelle «Contre veut et marée» ,
d'Rmninnnel Jnnod.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Un meurtre mystérieux. — A Amers-
foort (Hollande) demeurait un riche ori-
ginal du nom de Kalf , âgé de soixante-
huit ans, qui ne sortait jamais, si ce n 'est
pour se rendre, une fois par semaine, le
mercredi, à Amsterdam. Or, la semaine
dernière, des voleurs profitèrent de ce
fait pour pénétrer chez lui ce jour-là. Il
paraît que, par extraordinaire, Kalf n'a-
vait pas entrepris son voyage hebdoma-

daire. Quoi qu 'il en soit — fait qui ne
s'était pas présenté depuis vingt ans —
les volets de la maison du solitaire de-
meurèrent clos. Les voisins ne s'en ému-
rent pas trop d'abord , mais lorsque cinq
ou six jours se furent écoulés, la police
fit ouvrir la porte. On trouva tout boule-
versé : les meubles vidés, les tiroirs for-
cés. Dans une alcôve gisait le cadavre
cle Kalf , les pieds et les mains liés, for-
tement bâillonné au moyen d'un drap de
lit, qui obstruait la bouche et les fosses
nasales. Le malheureux était mort étouffé.

La police n'a aucun renseignement
sur les coupables.

Bonne idée. — Faire à ses héritiers
un don de quatorze millions de francs,
au lieu de les leur léguer par succession ,
telle est la décision — à coup sûr unique
en son genre — que vient de prendre un
ancien négociant de Montréal, nommé
Mount-Stephen , qui fut le premier prési-
dent de la compagnie du chemin de|,fer
canadien du Pacifi que.

Ce philantrope a fait distribuer entre
trente-cinq de ses parents et amis cette
somme énorme en déclarant qu'il trou-
vait plus de plaisir à les savoir heureux
pendant sa vie et à leur permettre de ti-
rer parti de l'argent avant qu 'ils fussent
trop vieux pour en jouir.

BULLETIN COMMERCIAL

SITUATION . — Avec le mois de décem-
bre a commencé un régime plus froid. Il
a gelé assez fort plusieurs nuits de suite,
mais la température se maintient encore
relativement élevée durant le jour. La
culture saluerait pourtant avec satisfac-
tion l'établissement d'une température
plus froide , dans l'intérêt des récoltes
qui ont eu jusqu 'ici un peu à souffrir
des limaçons et des rongeurs, et aussi
dans l'intérêt des travaux et charrois
qui se feraient plus aisément par un
temps sec et froid.

BLéS ET FARINES. — Les nouvelles des
récoltes en terre sont partout favorables.
La récolte des céréales qui s'opère ce
mois-ci dans la République Argentine
sera abondante et donnera lieu à des
exportations importantes sur l'Europe en
janvier et février prochains. C'est en-
core une nouvelle cause de faiblesse des
cours avec laquelle il faut compter. Pour
le moment les prix restent ce qu'ils
étaient précédemment : sans tendance
bien marquée d'un côté ou de l'autre,
mais plutôt faible.

FROMAGES . — Les fromages de la fa-
brication du mois d'octobre sont deman-
dés à des prix un peu inférieurs à ceux
d'été. Les acheteurs qui avaient payé les
fromages d'été de 130 à 154 fr. les 100
kilos, ne veulent payer les fromages
d'automne que de 140 à 144 fr. Le mar-
ché d'Allemagne n 'est pas à la hausse
pour^cet article.

VINS. — La nouvelle, si favorablement
accueillie par les viticulteurs français ,
de l'élévation des droits d'entrée sur les
vins étrangers de 7 à 12 fr. par hecto-
litre a produit sur le marché français une
tendance plus ferme des cours dans tous
les centres vinicoles. Il est à craindre
qu'il en soit juste le contraire chez nous
où les vins d'Espagne vont être offerts
plus que jamais ensuite de la plus grande
difficulté' qu 'ils trouveront à entrer en
France.

D'un autre côté, on peut supposer que
les nouveaux prix du tarif minimum
français devant être applicables aux vins
italiens, ceux-ci pourront prendre une
nouvelle direction et diminuer un peu
le chiffre de leur importation en Suisse.
Il n 'y aurait donc pas grand'chose de
changé à la situation actuelle.

(JOURNAL D'AGRICULTURE SUISSE.)

Imprimerie H. WOLFRAM * C*

A A vendre d'occasion :
ylSin^^ '̂ l^v "ne ^vlle garniture de ch* minée, p*n- ;

_iBÊ\  ̂ /mJ» dnle et candélabres, bror ze et marbre noir.  —
^H V  ̂/ ̂ Sè S u j - 1 : cheval de Marly.

^ ^$r ^ Une pendule de cheminée Lonis XIV ,

A inUIIY bronza doré, or moulu.
• JUDIll jjne pendule avec ronsole Louis XV , en

NEtTCHATEL marqueterie, imitation de l'antique. 12604

F. ROULET & C™
Liquidation des Confections , Coupes et

Coupons lainages ponr Bobes, à très bas prix
Lainages noirs pour Robes de catéchumènes.

13441

MIEZi
Beau MIEL coulé du pays, garanti pur

d 1 Cr. 10 le pot
(Les pots vides sont repris à 30 cts.)

Au MAGASIN DK COMESTIBLES

SEINET & FT1 M
8, Bu d»i Epftuohnri , 8 477

MANUFACTURE et COMMERCE
DK

P I A N O S
GRAND ET BEAU CHOIX

pour la vente et la location. 12

MAGASIN LE PLUS SBANB
et le mieux assorti du canton

Rut Pourtalès n° 8_9 et 11, 1er étage
Prix modérés. - Facilités de paiement.

Se recommande,

HUGO-E. JACOBI
NEUCHATEL.

Magasin to Printemps
RUE DE L 'HOPI TA L

Les coupons de robes au ra-
bais ponr cadeaux de fia d'an»
née sont en vente. 12648

Coupons soieries et velours
pour ouvrages et blouses.

Fêtes de Noël et Nouvel-An
FINS VINS FRANÇAIS j

ea bouteilles , par lots de six bouteilles î
PROVENANCE DIRECTE \

Nuits — Pommard — Mercuriy
St Estephe — St-Emilion

St-Oeorges — St-Julien — Bordeaux <
Beaujolais

Mâcon — Arbois
Vermouth de Turin — Malaga j

Madère — Xérès — Porto
NBUOHATEL ROUGE 1884 j

E. Lesegretain
rFa/va/boiirgr cL-va. IJ-A.O m.0 1©
12631 T É L É P H O N E

A VENDRE |
à. bas puriac m6C ]

pour cause de départ , un rucher de 19
ruches en très bon état avec tout le ma- j
tériel nécessaire aa complet ; un banc de
menuisier, un tour avec leurs outils ; un
alambic ; un concasseur à avoine et en-
viron 1000 kilos belle avoine. S'adresser
Joseph Depaulis. aux Prises-de Gorgi.r. ;

A vendre d'occasion une 12630

machine à coudre Singer j
à pied , nouveau modèle, peu usagée. — !
S'adr. Sablons 25, i<* étage, à gauche.

On offre à vendre un lit en fer neuf à
une personne et une pendule neuchâte-
loise. S'adresser Côte 68. 12677c

' A VENDRE
p à bas prix une machine à hacher la viande

et une baignoire, chez Jules Re slard, fer-
•• blantier, à Auvernier. 12666

j (A vendre
fau te d'emploi, 1 machine à écrire Cran-' dall , 1 machine à écrire Wirter, 1 miméo-
grapbe Edison n° 4. — Ofires sous chiffre
H 12143 N au bureau Haasenstein & Vo-

l gler, Neuchâtel.

j Avis aux bûcherons
Vous trouver* z te ujours à la taillanderie

de Noiraigue, haches à taillands larges
dites tyroliennes, pour abattre le bois.
Haches à fendre, haches de boulangers
dites merlin ainsi que coins à douilles ,
etc. Tous ces outils sor.t garantis. Prix
modérés. Se recommande 12611

Adolphe Martenet , forgeron , Noirai gue,
anciennement à Serrières.

i ZBeato. cli©i2c

| DE 12405

CARTES DE VISITE
cLejpviis £2 fr.

j A rimDrimerie C. Hall
EPANCHEURS 7, NEUCHATEL

Prix spécial pour catéchumènes

AVIS DIVERS

Café du Funiculaire
CHOUCROUTE GARNIE

Spécialité de Pondues
] " i\ toute heure 12144
f Gateun an fromage tons les tandis

Salle au 1er avec piano
i Sa recommande,
j P. DALEX.

1 Représentant île commerce
[ Une importante maison' de vins du
| canton demande un

représentant à la commission
! pour la place de Neuchâtel et banlieue.
f Conditions avantageuses. — Inutile de se
l présenter sans preuves de capa ités et
I bonnes références. — Adressar les offres

sous chiffre H 11273 N à l'agence Haa-
senstein & Vogler, Nenchâtel. 

LEÇON§
de

zitber, melodion-violoii et guitare
M1U MURISET

Faubourg de l'Hôpita l li 10058

j Café-restaurant d'Italie
Choucroute garnie

\ Tous les samedis

Tripes à la mode de Cœn
Civet de lièvre

] Se recommande,
! 10780 Le tenancier, HOhn.

A L'OMBRELLE D'OR
COUVET

Fabrication de parapluies, installée d'après les derniers perfectionnements j
OTJVRAGKE PROMPT BIT SOIGNÉ

J'expédie franco, contre remboursement, de splendide» parapluies, étoffe \
très solide ne chargeant pas, manches nouveaux, aux prix suivants :

Pour enfants, fr. 4.— , 3.-, 2.50 et 2 —
Pour dames et messieurs, fr. 7.—. 6.—, 5.—, 4.—, 3.— et 2.50

Parapluies en étoffa demi-soie (Gloria), manches très nouveaux, monture
légère, pour dames et messieurs, fr. 12.—, 10.—, 9.— , 8. — , 7.— et 6.—.

Parapluies en étoffe brillantine, incomparable par sa légèreté, sa souplesse,
son élégance et sa solidité, manches très riches, montures légères,

Pour dames et messieurs, en demi-soie, fr. 12.— , 10.50 et 9.—
Pour dames et messieurs, en pure soie, fr. 20.— , 18.—, 16.—, 14.— et 12.—
Le parapluie étoffe brillantine es>t tout spécialement r* commandé.

On envoie à choix à toute personne donnant des références.
11850 Arthur PELLATON, Couvet.


